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NAVIGATEURS : Assurez vos bâtiments et leurs cargaisons, et vous, 
citoyens des villes et villages, protégez vos établisse­

ments contre le fou et les dangers de la tuer, à la

ROYAL!'ï
Mettez-vous à couvert contre deux terribles 
fléaux : le Fou et le Tonnerre, ùA JL ft'i

L’Assurance de 4 Cultivateurs.
ovageiirs, artisans, mécaniciens, &c , assurez-vous qu’aucun accident no pourra priver votre 
il le du fruit de votre travail, eu vous mettant sous îa protection de la Compagnie

“ T BAVELLBR S. ”
HOMES HE. TOUTES CLASSES : %£sz

pcct de vos veuves et de la bénédiction de vos enfants, après votre mort, en assurant vos vies à

L'EQUITABLE El U GQNFEOERATIGN

pour lui que pour son prédécesseur 
<!*' la veille, et l’image de la mon 
constamment sous ses veux ne lais-•r

sait pas que de lui inspirer un » cer­
taine terreur secrète.

La sentinelle allait cl venait avec 
une rapidité de marche indispensa­
ble pour chasser le double frisson 
(pii U agitait. 1)’ailleurs, soit qu’on < fit 
eu vent de la résurrection de l’in­
dien vie la veille, soit par tout autre 
motif, la surveillance était devenue 
adive et les sentinelles avaient été 
plus rapprochées entre elles et de­
vaient s’observer réciproquement.

Les seuls moments où Je faction­
naire s’arrêtait ne duraient que le 
temps nécessaire pour répéter le cri:

— Alerta ! cent i ni la !
—.Peu suis lâché pour lui, dit Cos­

tal ; mais il faut l’envoyer monter 
la garde chez le Père éternel.

— Chut, païen î s’écria don Corne* 
iio scandalisé-

Des ci is et des coups de lusil rc. avait prêté se trouvait harnaché de 
lentissrtKMit en ellei duns hi direc. la sorte, et il prenait passivement la 
t:ou du camp royumto. i lance comme il se laissait conduire

IrujaiJO,le llano ceint de son épée, au combat, parce qu’il ne pouvait 
inspectait la "lace de Ituajapam, faire autrement, 
devenue déserte, avant de se rcluvr La p.iére ti.nielbis n’allait pas se
Mson tonr,qu:inu le capitaine et Cos- prolonger longtemps ; car le ciel 
tal arrivèrent 1 dun , , . eominençait à s'ontr’oovrir i.u

I endant que don Corneuo lu» , côté de f. rient, et l’aube du jour ne
’m 11 • i l ! omn i\t .i . i...» . ..L. .. 1. i • . «rendait compte do si mission, h* 

colonel l’axaminai! attentivement, 
ainsi que l’Indien. Un vague ressou­
venir lui rappelait ces deux figures 
un instant entrevues, et, quand le 
capitaine eut achevé :

—,To cherche dans quel songe j’ai 
déjà vu vos traits, dit Trujano. /VI» / 
u’cles'vous pis ce jeune étudiant si 
croyant au mandement de l’évêque

qui vous sont uuc solide garantie.
I.e soussigné, agent île ces différentes compagnies, sera toujours il votre disposition, ;i son 

Bureau,

RUE T>U 3IAK.CI1E 
GRANDE BATISSE DE FR ANCOISDU PRE,

ancien local de la Chambre do Commerce, au 2ème Etage.' C

M. L.UMLMi:,

AGENT G EX Eli AL ET INSPECTEUR
Sorel, U*. avril 1ST'..—Cm.

L- mur de clôture qui Servait di . , ___ „
batte au capitaine, quoique presold- ! vous pas le tigrero 
entièrement abattu, présentait, der- riano .Silva?
lièreses décombres entasses, un abri —Le tieseendan» des caciques d<

devait ])as larder à répandre ses pr« 
miers rayons de lumière.

I**4 colonel Trujano était profonde* 
ment versé dans In connaissance des 
saintes Ecritures, et les livres d’égli­
se, qui ne lui étaient pas moins failli' 
tiers,délaient .pour ainsi dip*, gravés 
dans sa mémoire. Tl n’eut qu’à la 
const»lier, el (rune voix dont les 

, - . . moindres intonations arrivaient à la
deOapica, et. qui analhémiilisait, û loi- au cœur ci à l’oreille des assis- 
las I almas, I■insurrection comme un lauis les plus ùloio-nôs il lécila le
neehé mortel ^ ^ . ......... . ■ ~ m i/tunu

—l’récisôineiil rénondii I -ml. lis — ’ T5 ", c,1'c;mslanc,! ‘-'es graim, mûrs. Si alors on effectueen sonoir m 1 La,.I.jas .emuul encore plus solennel ; le huichage, la dessiccation achève
t.n ponpirmit. I '• Le peuple qui maichaii dans les

IR vous,continua Trujano,u êtes- : ténèbres a vu une grande lumière.
de don Ma* j L*» jour s’est levé sur ceux qui habi.

lent dans la légion de l'ombre de lu

la faucher. On en a une preuve cou*., 
vaincante l’année soi va ut o par une 
iorte diminution dans la produc*, 
tion du loin.

IC il core si cel npp.au y ri,«sèment dans, 
la lichesse du terrain était compen*. 
sé par une plus grande valeur nu;-. 
tri vo du fourrage récolté, la fault) se-, 
rail à demi pardon née. ; mais non, 
le sol est appauvri et le foin lui-rnô< 
me n’a guère plus de valeur que la 
paille. Cela se comprend parlai c- 
ment : dans f u.-to.de. la maturation, 
huiles les forces virales de la plante 
se concentrent vers un but unique, 
la lonua'ion complète (le la graine - 
Ions h-s sucs contenus dans la lige 
•aIIILient vers la partie supérieure, 
v'*rs l’épi ; bientôt celte lige se dessè­
che, toute vie cesse chez elle, et elle, 
devient en tout semblable à la paille.

passable contre la curiosité de la 
sentinelle ; puis il y avait dans la 
campagne un grand nombre de 
hauts aloes et des absinthes touffues.

Le lin aute p c, répondit fièrement 
Costal.

—Dieu est grand et ses voies sont
impénétrables,s’écria le colonel de
• « . . ..

----   -- - - —  - * F ---- --- * — ■ ’ - . • ^ % V

— Expédions la sentinelle, dit « fair i;i>p!ié d’un prophète de Juda. 
Cost d : cela fait, vous vous dissémi-i Ht il emmena le capitaine avec 
lien z derrière ces buissons et vous lui. 
me laisserez faire.

sujKsai&sicxrsmami

Feuilleton de "LaGazette de Sorel
Du* 2D Août 1871.

DE I.A

n|l) ! rieur : j’y penserai, répondit le en pi 
r Maine avec distraction.

11 y pensait si bien,que cette oblige* 
j ii*>n de se distinguer avec premédi.

..... ; talion, lui (pii jusqu’alors n’avait été
qu’un héros de hasard, amassait ces

Le Z iputhèque emprunta la fronde 
de l’un des hommes .* il y mit un 
caillou de choix, et ordonna à deux 
îles autres Indiens d'encocher leurs 
lié

Après s’être acquitté de son messa­
ge et avoir écouté avec admiration,

^ i ^1
u - j nuages sur son front.■>

D E ü X L E M 10
LE FALOT DU DONT D’iîOKNOS

CHAPITRE IX.
rAl.E H i O Tlî V J A Xo.

I Suite,)
Quand la dernière prière de celte 

neuvaine si ellieme fut terminée, 
l’Indien rendit compte de soi: »m*s-
snge.

J • .i •

Il avait vu 'Mordus et il apportait 
la promesse qu’il se mettrait à l’ins­
tant en marche pour venir au se* 
jours des assiégés.

Alors Trujano, levant les yeux au 
i ici, s’écria :

— ISétiDsez maintenant le Seigneur.
cj i

ù vous tou a qui êtes ses serviteurs !
Puis, après la distribution du sou­

per faite par b* colonel lui.même, les 
torches s’éteigniront h les assiégés 
se livrèrent au sommeil, ph i s de 
confiance dans Celui qui ne dor» ja. 
mais et cioni la protection leur ser. 
Va it de boum Dr.

Le lendemain soir, à la même 
lie-ire, penda it que les assiégés ê. 
taient reunis sur ia place pour la 
prière en commun qui terminait in. 
variablement * haqiu* journée, d’au, 
très scènes se passaient à quelques 
J jeu es du camp des assiégeants.

Fidèle à sa promesse, Morelos s’é­
tait mis en marche pour lluajapam: 
il n’avait pq.disposer que de mille 
hommes de troupes régulières pour 
ne pas dégarnir la ville de Ohilapa, 
qu’il venait de picndro ; mais pour 
faire nombrepl y avait joint un mil­
lier d’lii<]iens armés du flèches et de 
frondes.

À quelque distance derrière le gé* 
néral en ciief, le mariscal GTaleurm 
(‘t le capitaine Lanttjas chevau­
chaient de compagnie. v

Le front de l’ex-ctudiant était sou. 
çieux.

—Le général a raison de vous re* 
luser votre congé, disait .Gfaleana ; 
un officier instruit et bravo con^ino 
yous l’éles est toujours précieux ; 
et quant au mécontente/qeiit que 
fui cause votre insistance et qu’il 
vous a un peu brusquement tétnoi. 
gué, ne .vous en aflligoz pas trop, 
mon cher Laiitejas; çomptez sur moi : 
je serai bien malhouiréux si je ne 
vous fournis pas l’occasion do quel, 
que beau coup deJance pour vous 
réhabiliter Jans;soh} opinion. Pourvu 
que vous tuiez de votre main trois 
pa quatre espagnols, ou ivrseul offi. 
tier supérieur •.

r- J aime mieü

l’iMidant que la troupe insurgée 
faisait halte pour ce jour, là, on s’oc. 
copa de*» moyens de porter un coup 

j décisif aux assiég-ants, et, pour j 
| parvenir, il in t résolu qu’on les preir 

L’A RT I E. | drait entre deux Lux, c’est. à*dire,
qu’on les attaquerait en même temps 
que les assiégés leraient une sortie', 
contre eux.

Le plus difficile était de leur faire 
connaître cette résolution, tant l’ar . 
mée espagnole faisait bonne garde 

‘ autour do la place.
Les Indiens étaient sous les or. 

dros du capihiine Lanlejas, et, quand 
il s’agit d’envoyer un exprès à Tru­
jano, l’un deux assura qu’il connais, 
sail, derrière le village, un passage 
secret par lequel il se chargeait de 
parvenir jusqu’à lui. Don (Jomelio 
en fit donner avis à Morelos, qui, en 
réponse, lui envoya l’ordre d’accom. 
pagner l’Indien avec.quelques hom. 
mes de son choix. C’eLLo commission 
était ausM dangereuse qu’honora, 
b le, et Lanlejas aurait bien décliné 
l’honneur qui lui en revenait, s’il 
avait été libre de lo refuser ; mais 
comme, à lout prendre, elle pou. 
vait lui éviter le plus dangereux 
honneur de Lut encore trois ou 
quatre espagnols, ou tout au moins 
moins un officiel* supérieur, et qu’il 
n’était pas libre de se soustraire à 
un ordre du général en chef,il accep­
ta.

I! retint ses compagnons d’aven­
tures (’lara et Costal, outre une 
douzaine do soldats sur lesquels il 
pouvait compter, et, la nuit venue, 
tous se mirent en roule.

Au boni de deux heures environ 
le détachement aperçut le retranche­
ments espagnols ; puis,bientôt après, 
les maiso »s silencieuses de iluaja. 
pam; où leg assiégés calculaient les 
heures et les minute*, eu attendant 
le secours promis.

A l’endroit où .le guide indien lit 
faire halte aux hommes du capitaine 
( derrière les murs de clôture d’un 
champ), un chemin creux condui. 
sait jusqu’à l’endroit où la s mlinehe 
espagnole allait et venait avec une 
certaine inquiétude, comme si elle 
eût senti les dangers de son poste.

O’élait le même que celui qu’oc­
cupait la veille lo factionnaire qui 
s’était embrouillé dans lo compte de 
ses cadavres, et c’était encore par ce 
chemin creux que le premier Indien 
était venu en augmenter le nombre.

Plusieurs causes semblaient se ré­
unir pour donner à la sentinelle ces 
allures inquiètes qui menaçaient de 
tout gâter ; à la fraîcheur désagré­
able de la nuit se jojguait l’odeur 
infecte des cadavres ; qui blessait 
horriblement son odorat ; puis, l’as­
pect de ses mortvs compagnons de 
faction n’otnit pas moins lugubre

mort.
“ Seigneur, vous avez béni vnlie 

terre ; vous avez délivré .Jacob de 
ia captivité. Gloire au Très*liant. !”

Kl mille bouches répétèrent ;
* Gloire au Très -Haut ! ”

l’eu a pou les ombres transpaien* 
tes du crépuscule disparaissaient, 
et au-dessus «le cos tètes pieusement 
courbées, quelques nuages épars, lé­
gèrement teint* de pourpre,annon* 
paient déjà le lever du soleil.

........... ............ -"7 ~~ 7 ■*'"*- * ii 1 'i......... Ce n’était qu’a près le repis de
joue* cl tous trois se tinrent prêts. <1« a nller se reposer pemlarl le peu mi u „m! «levait êive livré le dernier
— Vous allez lrnpper deux emi. i d l>onres .pu devaicm s ecouler avant. asSiUll( .iv.près In décision prise la 

toux l’un contre l’anire, à deux re. | bataille decisive du Icndeimuii IL vu,ne ,)ar ,e conseil de «nu-rre. Ou 
prises, dit Costal au cnpitaino ; vou< ÿtî l^ta. enveloppe de son manteau, I ne so réparait donc nas encore

sur un banc, où il ne put. trouver le 1 -
sommeil qu’eu se promettant bien 
de ne liiio de prouesses que celles 
qu’il serait iigoureusement forcé 
d’accomplir à son corps détendant.

Ce ne tut qu'au jour,après la mes’

lui qui avait assisté au siège de 
Cuautla, le récit de celui de lluaja­
pam, il ne restait plus au capita i no

mieux un officier snpé-, ' r v. • ■

autres, vous tirerez votre flèche à la 
seconde.

C’était une des rares occasions où 
l’arc et la fronde allaient èlresupé. 
rieurs à la carabine.

Lan te j as frappa ses deux cailloux 
avec bruit l’un contre l’autre.

Ce bruit sec arriva aux oreilles 
de l’espagnol. 11 s’arrêta, prêta i’o- 
ic i lie ci lit résonner sou fusil dans 
sa main.

Le capitaine happa pour la secou* ! 
de fois. La pierre et les flèches si liè­
rent dans i’air, et, atteint d’un triple 
coup, le factionnaire tomba sans 
jeter un soupir.

—Allons, dispersez-vous, dit vive­
ment Costal : le reste me regarde.

Le capitaine et les doux Indiens 
se glissèrent de leur mieux derrière 
les absinthes et les aloès ; puis, tout 
à coup, don Cornelio tressaillit d'ef­
froi.

La sentinelle qu'il avait vu tom­
ber se promenait comme auparavant: 
c’était sa même allure, et Lanlejas 
ne nota aucune difference dans la 
voix qui ci ia d’un ton formidable :

—Alerta ! ce filin et a !
—Où diable est Costal ? se dit 

don Cornelo en cherchant vaine­
ment le Zapothèqne*

Ib-nd.mt ce temps les deux autres 
Indiens, blottis d’abord à quelque 
distance il u capitaine, s’avancaient 
vers la ville sans paraître prendre 
beaucoup de souci de la sentinelle.

Ce fut un Irait de lumière pour le 
naïf don Coriu-lio.

— Ce factionnaire, c’est Costal,par­
bleu ! se dit.il.

En ellet, le mort avait été rempla, 
ce par le vivant, et, de cette façon, 
le factionnaire étant toujours au 
même poste et îépétant les mêmes 
mots que lui, les autres sentinelles 
ne pouvaient avoir aucun soupçon 
de ce qui venait de se passer.

Don Cornelio s’élança le plus ra 
pidement qu’il put vers la ville as-

• F *

de durcir le loin, les épis perdent 
les dernières parcelles d'humidité 
q»i ils co tenaient encore, et pendant 
l;i h-naiso » ils se brisent et laissent 
tomber h-urs graines.

Nous avions donc raison de dire. 
qU'- «i» foin n’est guère nicillny 
• pie L paille, dur, cordu-o et aussi- 
pmi nourrissant quV-llo.

A u conduire,l’herbe conpéeen temps 
convenable, cest-à-(lire loisqu’ello 
cm en pleine floraison et dans toute sa 
vigueur, coin i en t une grande quan­
tité de sève. 11 est vrai que, dans ce 
cas,la dessiccation enlève ntl foin mou 
humidité surabondante-, mais les 
principes nutritifs y restent, Peau 
s-Mile s’échappe, si la fenaison a été 
bien laite ; oYst*fi-dire si la dessicca­
tion n’a pas été poussée trop loin et

. si aucune pluie tiYst. venue le laver 
dans le camp royaliste, et 1 i double après cotte dessiccation, 
attaque de Morcîo* et de Trujano Peu de cultivateur* font une difle- 
risquait dy éclater comme un coup renne entre le foin récolté ml (leur 
de lundi e m celui qui ne l’a été qu’aprôs la

Le camp était divisé en trois par- m ilimtécomplètc : mais les bestiaux

siegee.
Déjà les deux autres indiens a- 

Vüieni disparu, et quand Costal vit 
que lo capitaine allait bien tôt eu 
faire autant, il s’empressa de jeter 
Join de lui le shako et le fusil du fac­
tionnaire .

— Plus vite ! plus vile ! s’écria 
Costal : les drôles vont donner l’a­
lerte en ne voyant plus leur cama­
rade .

En disant ces inots, il rejoignit le 
capitaine, lo prit par la main, et l’en, 
traîna si lapideraent que don Corne* 
lio on perdait haleine.

Ils ne tardèrent pas l’un et J’au. 
tre h gagner la place, où les senti, 
uelles mexicaines, prévenues d’a. 
vance par les deux Indiens arrivés 
sains et sauts, les laissèrent entier 
sans difficulté.

- -Êntendez.vous ? dit Costal.; les 
drôles là-bas se sont aperçus de î’oc. 
cident arrivé à leur camarade, et ils 
donnent l’alarme : mais il n’est plus 
temps.

80 1 celubivr, quo i f»| >'»<> j LMI trois n.inp,. Lo prcinier.celui du
oppm aux ustiioges que le leiidenmin, | comn.a.ulanl lio-ulos, était le pi.» 
au .ever du soleil, ils dosaient faire ril|,|!roché de la Lille assiésôe ■ le 
une selle pour aUaqu.-r les Lspa. ,|euxième. sous les ordres immé- 
gnols u un cote, tandis .pie .Morelos (liil!s (le lJ,mavia,oeeupait le eemre ; 
lesi coin.ia. .rail de aiuie. (>ile troisième cnlin, commandé par

1 "|s’ aP,u-s av°ir Chante le le De UilU|0|aÿi so ,roilVslil si|lla a parriùro-

Lies bien dislinclos, disons môme savent parfaitement faire une dis
Iini tion .* tandis qu’ils cunsomnu’Ut

uni avtïo sa religieuse ferveur, le colo­
nel permit à la garnison de se réjouir 
au son des t rom polies, au bruit 
des ttisées, do cette marque signalée 
de la psotc.ciioii divine, et h* lumul. 
te des réjouissances venait d’arriver 
jus(|u’au camp des royalistes.

CHAPITRE X.

garde.
A continuer.

AUX CULTIVATEURS.

E N T H K D K U X c e u X.
Quelques heures après i’hcurcuse 

arrivée de Cornelio Lanlejas dans 
lluajapam, pendant que les ténèbres 
couvraient encore la ville et le. camp 
royaliste, le grincement dos créaelles 
qm avaient remplacé les cloches 
converties en canons, appelait la 
garnison et les habitants à matines.

Solon la règle claustrale imposée 
aux assiégés par Trujano, ils étaient 
ainsi convoqués chaque jour à la 
prière du matin ; cette fois, cepen. 
dant, cette réunion nocturne avait 
aussi pour but de les disposer à la 
journée solennelle qui allait décider 
du dénouement d’un long et cruel
siege.

Au même instant, le camp espa. 
,gnol s’éveillait au bruit de la diune. 
et, derrière la chaîne de collines qui 
terminait la plaine, Morelos mettait 
déjà son armée en mouvement.

Peu à p.-u la place de lluajapam 
se remplit de bourgeois et de soldats 
silencieux, tous armés pour la lutte 
et venant demander à la prière la 
force et l’énergie dont, ils avaient 
besoin. Les cavaliers tiraient par 
la bride leurs chevaux sellés et so 
rangeaient comme des ombres dans 
l’ordre qu’ils avaient coutume de 
prendre.

Trujano apparut à son tour, grave 
et souriant à la ibis, avec la confian­
ce dans le cœur comme sur les lè 
vres. Le religieux insurgé était ar­
mé, selon son habitude, de la longue 
épée à deux tranchants *i souvent 
éprouvée dans sa main.

A ses côtés marphait le capiuine 
don Cornelio Lanlejas comme aide 
de camp momentané du colonel, et, 
derrière eux,un soldai tenait en main 
deux chevaux prêts à . être montés, 
l’un par Trujano, l’autre par le i*a- 
pitaine.

Sur lo dos du cheval destiné à 
l’ex étudiant en théôlogfese balan­
çait une longue lancé attachée à l’é* 
trier et au ppmmcaq delà selle/

Don Çorqeitq aurait été embar­
rassé de dire pourquoi if s’armait 
do cède faponi Le cheral cju’oti lui

Suite et Fin.
D’ailleurs, siTe bon vieux temps a* 

vait ses plaisirs, il avait aussi ses fa­
tigues ; et, si les machines ont en­
levé aux travaux des champs leur 
poésie, elles eu ont rendu l’exécu­
tion beaucoup plus facile, rapide et 
économique. (Je que nous avons 
perdu en plaisirs, nous l’avons donc 
amplement recouvré en avantages 
solides.

Il ne nous reste plus maintenant 
qu’à utiliser le ni.eux possible notre 
situation actuelle, et les progrès réa­
lisés dans ces derniers temps.

Eu ce qui concerne la récolte du 
foin surtout,car c'est de col te récolte 
que nous (.levons nous occuper parti­
culièrement ici,nous avons à notre dis­
position des faucheuses, d»-s faneu* 
ses et des râteaux à cheval opérant 
avec, une rapidité et une précision 
vraiment prodigieuses. Ces maehi- 
aes font chacune l’ouvrage d’uue 
douzaine de travailleurs, et par cela 
même nous donnent la faculté de 
taire le.-» foins dans les meilleures con­
ditions possible*. Avec les bonnes 
machines o fier tes on ce moment oar 
les constructeurs d’instruments agri­
coles, l’homme actif et prévoyant ne 
doit plus faire de mauvais foins

Cependant, il se commet encore à 
ce sujet, dans lin grand nombro de 
nos cultures, des fautes énormes que 
nous voudrions voir disparaître au 
plus té», et que nous combajtons de 
toutes nos forces.

Parmi ces fautes, l’uuo des plus 
préjudiciables est sans contredit 
l’habitude où l’on est d’attendre que 
les herbes de la prairie soient parfai­
tement mûre» avant de les faucher.. 
La plupart d-s cultivateurs ne j eu- 
vent se décider q commencer leurs 
foins, que lorsque les plantes sont 
tellement murés qu’elles eu sont de 
venues blanchâtres. Cette habitude 
est une.capse de portes énormes.

Toute plante qui mûrit complete • 
inent scs graines enlève au S(»l sur le * 
quel elle croît que proportion éïior *

le premier avec avidité, iis ne man 
gent le second que poussés par la 
lui ni, et ils maigrissent lorsqu’ils ne 
n çai vent que ce foin pour nourri­
ture.

Nous savons pnrfaioiucnt. que bon 
nombre de personnes ont, à cet (V 
gard, une opinion diHèronte do la 
nôtre. Ces personnes sont .couvain* 
eues que le loin récolté, mûr est 
meilleur, ou du moins plus profi­
table que celui qui a été récolté eu 
pL*iuo floraison, et elles.nous citent 
des exemples pris dans leur prati * 
que personnelle.

Nous nions que ce foin soit meil­
leur, et en cela nous sommes appuyé 
parle bon sens et par la pratique 
des meilleurs agriculteurs : mais 
nous reconnaissons.que lo fourrage 
mûr esl peut-être plus profitable, 
puisque les bestiaux, ho le mangent 
qu’avec dédain, et qu’ils n’en cou* 
somment que ce qu’il leur faut pour 
ne pas mourir de faim ; mais c’est 
là un bien pauvre profil et il voir* 
drail mieux dêp user un peu plus 
et nourrir mieux le Bétail. Ainsi, 
sous quelque point de vue que nous 
envisagions la question,le foin réool* 
lé lors de la pleine floraison des 
piaules,est toujours préférable à ce.- 
lui qui est composé d’herbes com­
plètement mûres.

Cependant,no.us devons, reconnaî­
tre que ce fo.in, pour être mcjlleqv, 
doit être mieux fait, surtout en co. 
qui concerne la dessiccation. Comme 
il contient plus de sève, il. doit, èfro 
exposé plus longtemps au soloiL et à 
»’air qui luf enlèveront sa trop.gran­
de humidité ; car, s’il était renire.cn. 
core humide, il serait exposé à moi­
sir et à perdre ses précieuses quar­
tés. ■ *. ’

Le bon foiq est toujours roconnajssa. 
hlo h l’qdeqr qu’il omet et à sa belle 
couleur verdâtre. Des que l’on met 
le pied dans les fenils où de bon foin 
n été entassé,ces caractères sont très- 
remarquables : ce foin paraît toujours 
brillant, propre, et donne une odeur 
douce et pénétrante ; tandis que le 
mauvais loin , celui qm n’« pas sét 
ehé suffisamment, û Une apparence 
malpropre, un»? odeur sombre et une 
odeur de moississuro de* pi us repous­
santes. Le premier est ' consommé 
avec ayidité, tandis que le second 
n’est accepté qu’avec1 répugnance.

U y a des cuitivuleurs qqi feni 
leurs tr i vaux avec tant d’inj!if|erep* 
ce qu’ils ne ’savent pas corqrrRnt dis- 
tinjnur je boa foin de c»dui qui a é- 
lé avarié. Ces cultiyateurs ne cou*

'L. A *• >1 1 ••••
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deux ca» ils perdront sur les quali* 
tés de leurs produits. Le foin rentré 
humide moisit et celui qui a trop sé­
ché >*e racornit.

Enfin, dans toutes les manipula­
tions que doit subir le foin, il ne faut 
le manier qu’avec precaution, afin 
qu’il puisse conserver lotîtes ses 
feuilles et1 ses épis ; ces parties sont 
celles qui possèdent le plus de facul­
té? nutritive?.—Gazette des Campa 
g nés

Information*

“ Les ministres présents à Ottawa sont: 
MM. MncKenzic, Scott, Cartwright, 
Coffin et MacDonald.

L’hon. M. Robertson a décidé de con­
sulter scs électeurs avant de prendre au­
cune détermination.

••la; U -Surd-
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SAMEDI, 29 AOUT 1874.

Les dernières nouvelles.
Si l ou eu croit les rumeurs signalées 

par les dernières dépêches venues de la 
capitule, la crise ministérielle prendrait 
une tout autre tournure que celle à la­
quelle on s’attendait. L'on affirmait, lu 
semaine dernière, que 1 * lion. Frémi »r avait 
offert sa déuiisdiou aiu&i (pie celle de ses 
collègues au chef de l’Exécutif, mais que 
ce dernier, par courtoisie pour l’IIon. M. 
Robertson, eu avait différé l’acceptation au 
retour de ce dernier.

Depuis l’arrivée du ministre des finau. 
ces, si impatiemment attendu, il parait né­
anmoins que les cartes sont tournées ; les 
coupables, intimidés par h*, première explo­
sion de l’iudignaîion publique, se sont re­
mis de leur ierreur, et blindés d’une nou­
velle audace, ils sont déterminés à i.ffjou-
ter l’orage parlementaire, dans l'onlre de 
bataille suivant :

M. Ou inict, Premier Ministre.
M. Chapleau, Procureur-Général.
M . Mnlhiot, Solliciteur Général.
M. Fcrricr, Président du Conseil.
M. Fortin, Terres de la Couionne.
M. Archambault, Travmx PuLl»o^.
M. Robertson, Trésorijr.
Il est assez prob ible que nous devons ce 

changement subit de leur première déter­
mination à l’énergie et à la fermeté du 
Licutcnafk-Gouverncur, qui n’aurait pas 
voulu FC prêter aux remaniements et aux 
combinaisons que l’on avait élaborés dans 
le but d’adoucir, par quelque compensation, 
le sacrifice des ministres démissionnaires. 
Avec un premier ministre de leur choix, 
Messieurs les chevaliers des Tanneries 
n’auraient eu qu’à sc caser, qui à la surin­
tendance de l’Instruction Publique, qui à 
la présidence de la Cour des Sessions, etc., 
etc , “ lus des soins d’ici bas” et assurés 
d’avoir pour le reste de leurs jour* “le 
vivre et le couvert.”

Les choses ne tournant pas à leur gré, 
hélas ! il fallut bien renoncer à ces beaux 
rêves do solitude, et voilà pourquoi on ré- 
quipc la barque avariée pour tenter de te­
nir encore la tuer. Mais c’est peine per­
due: le premier coup de vent la démâtera, 
et clic ira s’échouer dans la boue.

J. B. BiuiUs.skau.

Dix-scpt jiîsuites, dout quatre prêtres 
et quatorze novices,presque tons canadiens, 
sont partis samedi par le steamer Prussian 
en route pour l’Europe, afin d’y compléter 
leurs études. Quelques-uns se rendent, en 
Angleterre, les autres en France et en Bel 
gique.

0

Son Excellence Lord Duffer in a fondé 
un prix annuel pour le collège do Victoiia, 
dans li Colombie Britannique.

Le compte do la Banque d’Epargnes des 
bureaux de poste de la Puissance, accuse j 
une balance, entre les mains du receveur- 
général, le 31 juillet, de §3,205,300.79.

Le rapport de la circulation et des es­
pèces accuse un excédant d’espèces de 
8364,346.41.

Il y a maintenant 110 milles d’explorés 
à l’ouest d’Ottawa sur la route projetée, 
dito Parry Sound. Les explorateurs j-owt 
rendus à lluliburton.

M. S. MacDonald, de Blindas, Ont., or­
ganise en ce moment une émigration à 
Manitoba. Il s’est rendu à Fort Garry 
pour obtenir ia réserve d’une étendue con­
sidérable de terrain, et il sc propose d’y 
conduire ensuite 500 familles d’Ontario.

Le Drapeau Canadien, de Lawrence, 
Mass., est. informé que .Sa Grandeur 
Bacon, du diocese de Portland, Mc., est 
nommé assistant évêque du diocèse de 
Ncw-1 oik, et que le diocèse de Portland 
sera divisé de manière à ce que Lawrence 
et Haverhill, de même que toutes les pa­
roisses catholiques du New-Hanipshire, ap­
partiennent au nouveau diocèse de Man­
chester.

(liens organisés en vue de là célébration. 
Tout, était français dans cette fête: les 
couleurs, les inscriptions placées sur des 
chars de triomphe et sur des drapeaux, la 
conversation, les discours. La procession 
s’est d'abord rendue au Chainp-de-Mnrs, 
de L\ à l’église, car il existe un Cliainp- 
de Mars à M outré al comme à Paris ; et en­
fin, le soir, un grand banquet où l'ou a 
porté deux fois et à deux reprises diffé­
rentes la santé de la Franco.

Au banquet, qui comptait plus do 1,300 
convives, l’honorable M. Fournier, minis­
tre de la justice dans le gouvernement fé­
déral, a rappelé d’une façon très-heureuse 
que les Canadiens-Français, tout en étant 
satisfaits de leur état politique, n’en étaient 
pas moins résolus à garder connue un legs 
inaliénable et toujours cher à leur cœur, la 
langue, les mœurs, la religion, les lois et. 
les traditions glorieuses de lamère-patrie.”

EMscour.s de la Kcinc dMiigîe-
tlUTC.

Nous lisons dans le même journal :
“ Nous avons le plaisir d’annoncer l'heu­

reuse nouvelle do la vacance accordée à 
notre üion-aimé curé,le lîévd. M. Michaud, 
par Mgr. de Boston. M.Michaud avait don­
né sn démission, ainsi que le journal l’a 
annoncé, mais Mgr. l’a refusée, chargeant 
le l\évd. M. Cajgraiu, dTIaverhill, du 
soin de la congrégation de Lawrcuce, 
pendant son absence, qui durera au moins 
trois mois.”

D’après la Tribune de New-York, le 
chiffre de l'armée des Etats-Unis, le 30 de 
juiu 1874,était de 21,646 hommes, dont 
8,790 appartenaient à la cavalerie, 3,253 à 
l’artillerie, 14.266 à l'infauteric\*t 337 au 
génie.

\» Osxeroalore Romano publie la note 
suivante :

“ Nous savons de source sûre que tous 
les procureurs des évêques étrangers ont 

tpiGteMÔ, au nom des personnes qu’ils repré­
sentent, contre la vente des biens apparte­
nant à la sacrée congrégation de la Propa-

Xos Lois de construction.

Nous traduisons pour la Gazette de So 
rd cette partie d’un article du Nation de. 
Toronto :

“ ÎSi les esprits ont été alarmés en An­
gleterre en prévision de l’épuisement final 
des houillères de ce pn)*s, intimement liées 
à l’avenir de ses: manufactures ( et on ad 
met généralement qu’il reste encore assez 
de charbon pour suffire à la consommation 
durant deux siècles environ), dans quelles 
dispositions les Canadiens doivent-ils ac­
cueillir la nouvelle que, si la consommation 
actuelle continue d’aller sou train, il ne 
leur reste pas de pin blanc pour plus de 
quiuze ans ? Relativement à ce qui nous 
occupe, on a pu sans p“inc propager des 
no: ions t lès-vagues, et il étau de fait diffi­
cile de h» rms igner avec quelque certi­
tude. Il n’y a pas vingt ans, c’était la croy­
ance p «polaire qu’il s’écoulerait encore nu 
siècle avant qu’il ne nous restât plus de 
piu blanc, pourvu qim li consommation se 
mninii.t dans la même proportion. Au 
reste, il a été si peu facile de sô rensei­
gner correctement sous ce rapport, qu’il 
faut bieu excuser les auteurs anglais qui 
ont exprimé l’opinion, que nos bois de 
construction sont pratiquement inépui­
sables.

** Lors de la convention des commer­
çants de bois qui s’est tenue récemment à 
Ottawa, M. Little a fait lecture d'un tra­
vail où il s’iffoicc d'établir la période de 
temps pendant laquelle îe pin blanc, en 
Canada et aux Etats-Unis, à l’ouest des 
Montagnes Rocheuses, pourra durer au 
taux de la consommation actuelle. Comme 
il est lui inouïe commerçant de bo»s e1, pro­
priétaire de 550 milles carrés de limites, 
s’il n’est pas un pessimiste qui sc méprend 
du tout au tout dans ses calculs, on peut 
regarder sou mémoire comme l’un des plus 
importants, au point de vue économique, 
dout le public canadien ait eu communica­
tion depuis quelques années.

garnie.
*' Cette protestation est motivée spécia­

lement par cette considération, que cette 
vente léserait gravement les droits positifs 
des dits évêques et des catholiques de leurs 
diocèses : les diverses nations ayant de tout 
temps envoyé à l’insigne collège dos fonds 
spéciaux, pour le béuéfiee exclusif et pour 
le maintien des élèves ecclésiastiques qui. 
ducs ce collège, appartiennent à ces nations.”

• -<o-*

La reine d’angleterrc à l’occasion de la 
prorogation du Fadement, vient de pronon­
cer un discours auquel nous empruntons 
les passages qui ont un intérêt général :

“ Mes rapports avec les puissances étran­
gères continuent, dans les meilleurs termes; 
et ces bons rapports contribueront., comme 
par le passé, au maintien des obligations 
imposées par les traités, et à étendre et 
consolider la paix européenne.

l< L’empereur de Russie ayant proposé 
une conférence à Bruxelles, afin d’arriver, 
par des mesures judicieuses, ù. adoucir les 
rigueurs de la guerre, j’ai, d’accord avec 
les autres puissances, autorisé un délégué 
à prendre part à cette conférence; niais au­
paravant, j’ai provoqué et reçu l’assurance 
des autres puissances’ représentées, que les 
règles établies de la loi internationale ne 
seraient point, modifiées, et qu’aucune res­
triction ne serait imposée à la conduite des 
opérations navales. J’examinerai avec Jo 
plus grand soin hs recommandations faites 
par la conference, mais je me suis reserve 
toute liberté de les accepter ou de les refu 
sur.

Je vois avec un profond regret la con­
tinuation des troubles en Espagne, seule 
contrée qui en Europe ne jouisse point de 
la paix ; désirant voir rétablir au plus tôt 
la tranquillité et l’ordre dans la péninsule, 
jo crois que le moyen le plus sur d’arriver 
à ce double but est de s’abstenir de toute 
intervention dans les affaires l’un Etat 
indépendant et ami.

“ Le traité dernièrement conclu avec le 
sultan de Zanzibar pour la suppression de 
la traite dans l’Afrique orientale est fi lèlc- 
ment observé, et déjà ce honteux trafic 
par mer a été empêché. Mes forces na­
vales et mes agents consulaires dans cette 
partie du globe redoubleront de zèle jus­
qu’à la destruction complète de la traite 
des noirs.

“Je suis heureux de pouvoir dire que 
jusqu’à présent la famine, dans l’Inde, n’a 
fait relativement que peu de victimes. Ce 
résultat est. dû d’abord à la Providence, 
puis aux précautions prises par mon gou­
vernement dans l’Indi*. Ln conduite do mon 
vice-coi et des officiers ses subordonnés mé­
rite le plus haut témoignage de ma satisfac­
tion .

c‘ Depuis la fin des hostilités sur la Côte 
d’Or, des efforts constants ont été faits pour 
pacifier ccttc contrée et organiser son 
gouvernement. Des traités de paix ont. été 
conclus avec des tribus importantes, et le 
roi des Asbanteesa rem ili tous les engage­
ments pris par lui envers l’Anglettcrre.”

Madrid, 26 août.—Les carlistes ont 
tenté d’emporter Puycerda d’assaut, hier 
soir ; trois colonnes ont attaqué la ville ù 
dos points différents, mais elles ont été re­
poussées avec perte. Le commandant d’ar­
tillerie a été tué et plus de la moitié do 
leurs canons sont démontés.

Bruxelles, 26 août.—Au congrès iutor- 
nationl, on a lu et approuvé les "protocoles 
de ses procédés : la date de la séance finale 
sera fixée ce soir.

Le prince de Galles est arrivé en cette 
ville, se rendant à Berlin.

Havane, 2G août.—On apprend de Por­
to-Rico qu’un tremblement de terre s’est 
l’-iiî. sentir, dans cette île, ce matin. Les 
maisons ont été affreusement secouées pen­
dant 2 minutes, et les habitants, suisis de
panique, en sont sortis en toute hâte.

•
Londres, 26 août.—Ln Russie a infor­

mé (ie. nouveau l’Allemagne qu’elle ne voy­
ait. aucun motif de modifier l’attitude 
qu’elle a prise vis-à-vis de la question es­
pagnole .
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Malgré tousles biens qu’il possède, l'en­
vieux est toujours dans le besoin.

N’achetez jamais l’amitié de personne 
par des cadeaux ; car vous la perdrez aus­
sitôt que l'*H cadeaux cesseront.

Ce n’est pa> un déshonneur d’être pau­
vre ; nuis e’est un grand déshonneur pour 
celui qui emprunte, s’il ne prend ensuite 
les moyens voulus de rembourser son bien­
faiteur.

Ceux qui protègent i'homme de génie 
qui cherche à sc l'aire connaître, ont droit 
à la reconnaissance de ia postérité.

G est I éducation qui, eu formant les 
huinincù, forme la ?oeiéié,

La société no «aurait subsister si elle 
n’est so u in Le aux lois de la morale.

Que la morale disparaisse du corps d’une 
nation, l’autorité qui punit, n’ayant plus de 
racines dans les croyances du peuple, tom - 
bera bientôt.

le môme temps, dans nos autres maisons 
d’éducation.

Cirque. — C’est aujourd’hui que le 
Cirque Murray sera exhibé ici. Il doit y 
avoir deux représentations : uuecette après- 
midi et l’autre dans la soirée.

Moisson.— Les cultivateurs ne pour­
raient souhaiter un temps plus favorable 
pour la moisson. De fait, ils en profitent 
pour mettre loui*3 récoltes en lieu sûr, et 
pourvu que lu température ne change pus 
d’ici à quelque» jours, il restera peu de 
grain dans les champs après cette date.

—Comme on le verra par une aunoucc 
que nous publions dans une autre eolo.mc, 
ou pourra se procurer à la librairie de la 
Gazette de Sard, tous les livres, articles de 
papeterie, etc., qu’il faut pour les écoles, à 
bien meilleur marché que partout ail­
leurs.

Anecdofe.

— Petit Manuel «l’Agriculture à P usage 
des Ecoles, par le Dr. Hubert Lame, à 
vendre à la librairie de La Gazette de 
Sard.

— Nous serions reconnaissant envers les 
personnes qui nom transmettraient les Nos. 

.36, 38, 46, 60, 61, SO et 101 de La Ga­
zelle. de Sorel, Vol. 17 (dernière année).

31 oiivello.v; (livcrntvs.

Les ours.—W Union des Cantons de 
V Lst nous apprend que l’apparition des 
ours a été signalée sur différents points du 
pays, et qu'elle cause une grande frayeur 
aux habitants de ccs endroits, qui crai­
gnent, et avec raison, pour leurs bestiaux. 
De même journal conseille de prendre dès 
maintenant les mesures voulues pour souper 
court aux déprédations de ees bêtes féroces.

—L’administration du Bien Public an­
nonce qu’elle publiera, dai s quelques jours, 
un journal hebdomadaire qui portera le 
nom de ( narr er de Montréal, L-* premier 
nu mou coiuitîudru le port,...! ci n biogra­
phie «h .»i gi. Taché.

no-laissant s’échapper qu’unc partie 
ment (le ce qa’il pourrait donner Si • 
recueillait toute l’huile que les deux tuh" 
lanocut lorsqu’on les ouvre entièrement i 
produit se monterait n 5,000 q,nrts ’ ls
jour par

Si les découvertes ie ce genre continuent 
1 ou peut s attendre à voir le prix do 1W 
minérale baisser jusqu’au point de tie c ' *
vrir que les frais de trausnort et de rodir 
oation.—Idem. ' u'

Variétés.

U NK SŒUR DE CHARITÉ. G»

Télégraphie générale.

Le National reproduit, dans son édition 
de mercredi,un article qui a paru le 6 août 
dans le Journal des Débats, de Paris, sur 
notre fête nationale, afin de montrer le re­
tentissement qu’a eu en France la célébra­
tion de la St. Jean-Baptiste. Voici cet 
article :

Depuis plusieurs années, les Canadiens- 
l1 lançais ont eu l’heureuse idée d’affirmer 
l'existence de leur race, distincte des au­
tres races du Nouveau-Monde par l’origine, 
la langue, les mœurs et les lois, au moyen 
d’une grande fête nationale qu’ils célèbrent
tous les ans à 1 époque de la Saint Jean- Lisbonne, 25 août.—Le gouvernement à 
Baptiste. Cette fête a lieu non-seulement lancé une proclamation ordonnant à tous 
au Canada, mais aussi aux Etats-Unis, où les réfugiés fédéralistes de l’Espagne, de 
les camiLicns-français émigrés forment, laisser immédiatement le pays.

Londres, 24 août.—Une dépêche spé­
ciale de Santander au Daily News annon­
ce l’arrivée des vaisseaux do guerre Na u - 
tilus et Albatross en ce port, et dit qu’ils 
ont été bien accueillis.

La République Prune (lise donne un 
compte rendu dos procédés du congrès in­
ternational que l’on considère comme véri­
dique. Il montre que les délégués alle­
mands ont dirigé los délibérations et que 
ie représentant de l’Angleterre a gardé le 
silence, presque tout le temps de la confé­
rence. ..

des groupes nombreux, liés entre eux par 
les mêmes sentiments et surtout par des 
traditions qu’ils ont bien soin d’invoquer à 
chacune de leurs réunions.

Ut”le année-ci, la province française de 
Québec, voulant donner plus d’éclat à la 
célébration, avait invité les canadiens- 
français résidant aux Etats-Unis et dont 
le nombre s’élève, dit-ou, à 500,000, à se 
faire représenter à la réunion générale te­
nue dans la ville de Montréal. Ccs derniers 
n’ont pas mauqué de répondre à cet ap­
pel. Chaquo groupe un peu important a 
envoyé dans cette ville des délégués char­
gés d’txprimcr les sentiments des émigrés 
cunndicus pour la patrie canadienne.. Les 
Etats limitrophes du Canada, New-York, 
le Vermont, et, dans ces Etats, les villes 
manufacturières de Lowell, Springfield, 
Troy, New-York, étaieut en tête du mou­
vement.

Toutes les provinces du Canada, même 
les plus distantes, telles que lu Colombie, 
s’étaient fait un honneur d’assister à cette 
lêtc. Il y avait là d’anciens acadiens' 
qui, mêlés à la»raco anglo-saxonne, ne par­
laient le français qu’avec peine; d’autres, 
vivant avec les sauvages, ne s’exprimaient 

. plus que difficilement dans cette laugue. 
Malgré cela, ni les uns ni les autres u’a-............................  ....................... i D *-*» lv-u uwo ut iv,û au 1,1 u» u U-

“ En consultant le travail de M. Utile, 1 valent rien perdu des traits distinctifs de 
)üus n’obtenons pas de renseignements ex- leur race; ils étaient tous accourus du 
dicites au sujet de la quantité de pin fond de leur retraite pour affirmer icur

nous 
P
blanc que nos forêts rccèlcut encore ac­
tuellement, mais nous y trouvons, eu ter­
mes géuéraux, que les forêts des Etats- 
Unis et du Canada uo pourront suffire à la 
consommation, au. taux actuel, pendant 
pl*'8 de douze ou quinze ans tandis qu’il 
ot tuut à fait ceiluVii que ie*. demandes 
vont augmenter. Si cela est vrai, nous 
ii’iAVoi»8 pas lieu de nous hâter beaucoup 
d* faire jinssci* uns bois do -coùstructioD 
iur k1 * marché’ américain.’

pour
origiuo et leur amour pour la patrie cana­
dienne.

La ville do Montréal avait, à cette occa­
sion, revêtu ses beaux atours. A l’entrée 
des rues principales s’élevaient de majes­
tueux arcs de triomphe aux couleurs fran­
çaises ; la plupart des maisons étaieut dé- 
ooréos de riches tentures tricolores. C’est 
au.^ milieu de ccs décorations brillantes 

i ! qu’ont défilé los délégués, lîauuières et uni- 
;-j*.siques:cn‘tête, uinsi que los tfsidauts cauu-

payi

Madrid, 25 août.—La conscription sera 
mise eu force sans opposition par tout le 
pays.

Paris, 25 août. — On mande que 200 
volontaires républicains qui marchaient au 
secours de Puycerda ont été foits prison­
niers par les carlistes.

Les préfets des départements du sud de 
la France ont reçu instruction spéciale du 
ministère de l’Intérieur, d’employer tous 
leurs efforts pour ompêcher la vente d’ar­
mes aux Carlistes.

Londres, 25 août.—Le gouvernement 
allemand a formellement donné avis aux 
puissances qu’il n’interviendrait pas dans 
les troubles intérieurs de l’Espagne.

Bruxelles, 25 août.—Le Nord dit que 
ce serait un mauvais précédent pour la 
Russie de reconnaîtra un gouvernement 
fondé par un coup d’état.

Quand le gouvernement du maréchal 
Serrano aura rempli complètement les.con­
ditions d:un pouvoir établi, la Russie n’hé­
sitera pas à le reconnaître.

Le prince et la princesse impériale1 d’Al­
lemagne sont de retour à Borliu.

Londres 26 août.—Le président Mac- 
Mahon est arrivé à Angers. La Liberté 
dit qu’il reviendra immédiatement à Nice, 
danHÎo but de contrecarrer l'agitation sé­
paratiste. Le même journal rapporte que 
des élections ont été ordonnées pour rem­
plir tous les sièges rachats à l’Assomblée 
Nationale.

Les chefs carlistes Sporra et le vicomte 
do la Tone ont été arrêtés par les autori­
tés françaises sur la frontière. Ils ont 
exhibé de faux passe-ports . Les autorités 
exercent une surveillance rigoureuse, ët 
les Carlistes /sout, en coutéqueucc, géoés 
pour l’approvisionuenjeut.

religieuses, ne peuvent comprendre le dé­
vouement chrétien entretenu par l’esprit 
de foi.

La Correspondance de Rome public ce 
qui suit, extrait d’uue lettre de France :

C{ Des religieuses tiennent l'hospice 
du département. Notre préfet, houuêle 
homme, mais chrétien médiocre, visite sou­
vent cet hospice. Un jour qu’il sc trou­
vait dans le parloir avec la supérieure, 
voici que frappe et entre une jeune reli­
gieuse, tenant un papier qu’elle venait sou­
mettre à la révérende Mère.

Mais, voyant le préfet, elle veut se re­
tirer.

—Entrez, ma sœur, dit celui ci : quel 
est votre nom ?

—Sœur I.éocîidie, répond la religieuse.
--A quel département êtes-vous ?
—À la salle dos teigneux.
À ces mots le préfet est pris de compas­

sion. “ Ah ! ma pauvre sœur ! vous 
prenez au moins des précautions, vous avez 
dos gants ?

— Mais non, monsieur, je me sers de 
mes mains, comme vous les voyez-là, et, 
quand le pansage est achevé, je les lave 
dans de l’eau fraîche.

—Mais, ma sœur, vous allez avoir la 
teigne !

Fuis revenant à sa compassion, le préfet 
ajoute :

—Voyons, ma sœur, êtes-vous heureu­
se ? Deinaudcz-uuii ce que vous voudrez: je 
vous l’accorderai,

— Eh bien ! monsieur le préfet, je ne 
suis pas tout à fait heureuse, et vous pou­
vez faire quelque chose pour moi. Je n’ai 
que vingt-cinq teigneux, et j’en voudrais 
cinquante. Ne pourriez-vous pas envoyer 
une circulaire aux maires des villages, et 
ils m’enverraient encore des teigneux ?

Le préfet se leva stupéfait :—Vous l’au­
rez, ma sœur, vous l’aurez cette circulaire ; 
en sc retirant, il disait : “ J’ai offert de lui 
donner tout ce qu’elle demanderait, et elle 
iu’.i demandé des teigneux !”

Brave homme—Si scircs donum Dei I”

Notes Locales.
Nouvelle Cie. d’Assurance.—Nous 

publions dans le présent numéro le prospec­
tus do la nouvelle compagnie d’assurance 
ayuutiiom: Compagnie d} Assurance de 
Stadacona contre le feu et sur li vie, qui 
vient d’être fondée à Québec.

Dette compagnie, dont los fondateurs sc 
sont iuspirés des motifs qui présidèrent à 
l’établissement de la Royale Canadienne, 
offre los meilleures garanties de succès, et 
d’un autre côté, «es taux très-réduits ne 
sauraient manquer do lui attirer, pour une 
bonne part, les préférences du public cana­
dien. Ec siège principal des opérations 
sera naturellement à Quebec, mais une 
succursale importante devra être immédia­
tement établie à Montréal ; les deux bu­
reaux de direction fc conjposoront d’hom­
mes dout l’houorabilité eut rocou nue.

Il nous reste à ajouter que M. Uholctte, 
agent autorisé de la Compagnie, a dû se 
rendre ici ccttc semaine, dans le bm de 
recueillir des souscriptions au fonds capital» 
et à souhaiter à la Stadacona uu plciu et 
entier succès.

Education.—La rentrée des élèves au 
collège do cette villle, aura lieu m ir-ii pro 
chain. Elle s’effectaera probablement vers •

— Uo heureux spéculateur rient d’ouvrir 
près du Titusville,en Pennsylvanie,un puits 
à pétrole qui fournit 1,700 quarts d’huile 
par jour, et l'on ne se sert que d’un seul 
des tubes qui y ont été placé*, ut encore en

—O.i nous dit que la gelée a causé de
^raves dommages, sur plusieurs points du

; pays, dans la nuit do samedi à dimanche.
,, . . , , , . I Eu certains endroits, le sarrazin est com-liuux qui vivent en dehors dos pratiques ... , . , ,• . 1 .r . » . . ploiement perdu. Be.> pomm *s île terre, los

legumes, etc., ont ben mump soulfirt. (Jet 
accident, arrivant à lu -mile d’uue saison 
comme colle que nous avons eue, est bien 
propre à ébraulcr le courage do nos eulti- 
vateurs.—Journal de Québec.

— M . Alexandre Sewoll, arpenteur, a 
été chargé de la construction d’un pont sur 
la rivière Jacques Uaartier, à Valent lier, 
dans le comté do Québec. Un .autre pont 
sur la même rivière, entre b* Uap-Sauté 
et les Ecureuil*, dans le comté de Pnri- 
neuf, aux umulms du Dr, S well, est co:»s- 
truit par M . F. LaHuu, do la Fuiuto aux 
Trembles. Uos doux ponts auront iiwé» 
au gouvernement le pria lumps prochain.— 
Idem.

—Nous recevons dos nouvelles très-cu- 
cou ragea n tes du Saguenay La récolte y a 
une apparauci magnifique.—Idem.

—-Los journaux do i’Ue du I’rince- 
E iouarl sc réjouissent de ee qu’un *{raiid 
nombre do jeunes gens qui s’étaient, volon­
tairement expatriés aux Etats-Unis, revien­
nent dans leuis loyers avec des idées beau­
coup plus saines sur la valeur do leur pays 
natal.

Un nouveau ok.nre ns pavé.—On 
place sur le côté ouest de la rue St. Denis, 
entre les rues Dubord et Craig, un pavé 
d’une composition toute nouvelle. La 
section centrale est formée par de ln pierre 
de Butsdaui, el flanquée de chaque côté 
par de l’asphalte. Cet arrangement paraît 
économique et durable.—Bien Public.

Police de Manitoba.—Lu police 
montée de Manitoba, le 25 juillet, était 
rendue à la Roche Percée, lUÜ milles à 
l’ouest de la rivière Caribou. Elle a conti­
nué sa marche en longeant les frontières 
jusqu’à Cypress Hill. La force s’occupe 
activement à chasser ceux qui font uu com­
merce illégal de boissons enivrantes avec 
les Indiens, et contribue beaucoup au 
rétablissement do l’ordre sur les frontières 
où depuis longtemps nos lois étaient une 
lettre morte.

—On demandait à lin anglais pourquoi 
il faisait plus d’argent que ses voisins.

—Parce que j’annonce plus qu’eux, ré­
pondit-il.

—En vertu de la loi passée à la dornière 
sessiou du parlement fédéral, la ville a été 
divisée en 54 districts électoraux.

Il y a deux districts dans le quartier Est, 
deux dims le Centre, trois duns l’Ouest, 
dix dans Sie. A nue, seize dans St. Lau­
rent, huit dans St. Jacques, sept dans Ste. 
Marie, six dans St. Louis et 10 dans St. 
Antoine.

M* le greffier de la corporation vient 
de terminer une carte indiquant les diffé­
rents districts. C'est ua travail considé­
rable A7o uvea R-Mondc.

—Ou dit que le mouvement commencé 
par quelques capitalistes pour fusionner les 
diverses compagnies d’omnibus de la cité, 
sera probablement couronné de succès. Une 
nouvelle organisation destinée à faire une 
concurrence sérieuse au cbemin de ferur* 
bain, supplauteruit les anciennes compa­
gnies. Ou dit que plus de la moitié du ca­
pital a été sousorito depuis samedi.—Natio­
nal.

—Les Etats-Unis produisent amiu0||, 
mont 10 millions de gallons de vin vnt^'v 
15 millions de piastres.

• —On a découvert récemment en France 
dans une petite ville du département ^ 
FAriéget Aultis-les-Bains, plusieurs mé­
dailles eu or remontant au temps dus fl(: 
surs. Ces pièces, dont l’une porte l’cffH0 
si rare de Tibère, ont’ été trouvées dans 
les assises d’une construction romaine, qu’;\ 
sa disposition, u ses dimensions et ;mx 
soins particuliers des travaux, ou recon- 
naît aisément pour uu établissement bii- 
néaire.

— On sait quo M . de Rotschild a UM 
milliard.

Eh bien, e est un indigent.
Il paraît qu’il existe aux Indes un na. 

bab ayant un trillion.
lie trillion est tout simplement uu mil- 

lion de millions.
Il ^et ainsi représenté dans la numéra­

tion :
1,000,000,006,000.

On C'dc'ile qu’à compter cette «01111110 

pièce par pièce, c’est-à-dire 200 par mi- 
nute, en travaillant 12 heures par jour, il 
faudrait 19,325 ans et 319 jours pour ache­
ver l’ouvrage.

Comment le compteur do ce nabi}» 
rotroiive-t-i! quand il commet une «:rrt*ur 
de caisse ?...

— Une femme était accusée d’avoir vo­
lé des betteraves.

“ Votre état ? demande le présid ait à 
l’accusée.

—Veuve.
—Mais ee n’est pas uu état...—Garde 

champêtre, dites nous quelle qualité elle 
prenait quand vous l’avez arrêtée ?

— La meilleure, moi: président : tout ce 
qu’il y avait de mieux on betteraves ! ”

—Un individu de Weston. Mo., fit j>u 
l’autre soir, au sein des ténèbres, sur un 
homme qu’il avait aperçu volant son graine 
et le lendemain il vit passer le shérif du 
comté avec un de ses bras en écharpe.

MARC H t M O N É T A I R E.

Or ouvert à 109:{ et fermé à 110.
Greenbacks achetés de O.] à et vendus de 

85 H OO.
Argent acheté à S et vendu à î>.

Jam or H. Johnson, Iücr., de Montréal, écri­
vait ce qui suit an mois d'août 137*1 C est ;t- 
vec un grand plaisir que je rends témoignagodu 
soulagement que m’a fait éprouver 1*usage du 
Sirop Composé d'Hypophosphite de Fellows 
J’ai trouvé que c’était un tonique nerveux doué 
d’une grande efficacité; il 111’a guéri en peu de 
temps de la nûviulgib et d’une débilité géné­
rale, et grâce a't son influence, je devins fort et 
vigoureux, et j’acquis beaucoup d'embonpoint.''

Avf.z-voub mal à la gorge, ou vous sentez- 
vous incommodé pur une toux continuelle? 
En ce cas, faites un prompt^iFugc des I'astillo 
Jo Bryan ;tour les Poumons. Elles vous soulage­
ront. immédiatement, en ce qu'elles débarras­
sent la trachée-artère du phlegm * et de toute 
mucosité, et font cesser l’inflammation. Il n’y 
a pas de remède plus efficace contre la toux, le 
rhume, ou aucune maladie de la gorge et des 
poumons, et leur efficacité se fait bientôt sentir 
quand elles sont prises à temps. Ces pastilles 
se vendent chez tous les droguistes et mar­
chands de campagne, au prix de 25 cts. put 
boite.

Ils ne savent que fauie.—Nous cntcndoi

ni
quelquefois des gens dire : “ Mon ebcval 
dans une chétive condition, et je ne sais 
qu’il a, ni comment améliorer son état.” C« 
gens semblent ignorer qu’il est û leur portée u 
remède sain, sûr et efficace en toutes occasion 
Plusieurs . individus qui commercent sur h 
chevaux en font uu usage considérable, et ce 
tifîcnt que scs effets sont très-satisfaisant 
L’un de ces commerçants de chevaux nous il 
forme que la condition et l’apparence de scsbi 
tes sont améliorées à tel point, par l’usage qu’ 
en fait, qu’elles se vendent plus pioiuptcmci 
et plus cher. Cet article consiste (tans les Pou 
(1res de Condition et le Remède Arabe de Darley 
Rien ne lui est comparable pour les môme 
fins. Sou venez-vous du nom, et voyez â e 
que la signature de Flurd a Co. se trouve si; 
chaque paquet. Northrop a Lyman, de Neiv 
casllo, Ont., sout propriétaires de ccttc médi 
cinc pour le Canada, et elle est à vendre che 
tous les pharmaciens

Province de Québec, *1 *
District de Richelieu. J

Acte de Faillite de 1869.

COUR SUPERIEURE.
Duns l’ftfT.iiro (le RAPHAEL LEBLANC,

• *

Failli.
VENDREDI, le NEUVIEME jour d’OC- 

TOBRR prochain^le failli denmudera à la dite 
Cour sa décharge on vertu du dit acte.

Par MATHIEU A GAGNON,
Scs Procureurs ad litem.

Sorol, 29 août 1874.—12ins.
. - • •

Collège de Sorel.
La rontréo des élève# aura lieu mercredi

. **• . *• ». • v • • •, II,

proohain, le 2 Septembre.
Sorel, 27 août 18U.—2ipfi.- —

• • A



LA GA2LTTE DE SOREL, SAMEDI, 20 ÀOUr 1874. • • •

LIVRES POLES 11
Grande réduction de prix,

A LA

LIBRAIRIE DE

LA GAZETTE 1 SOREL.
À commencer le Jer Sep­

tembre prochain, les livres cVE- 
coles, papier, etc., seront vendus 
à 25 par cent à meilleur marché 
que partout ailleurs à la Librai­
rie de La Gazette de or (h

VOYEZ LES PRIX :

Eléments de la grammaire française........ Dots
Grammaire selon l’Académie........................ 23 u
Histoire sainte.................................................... 12“
Abrégé de la grammaire selon l’Acadé­

mie.....................................................................  10 “
Arithmétique par Toussaint, par Bouthil-

lier, et des Frères........................................  22 “
Psautier de David............................................ 12 “
Catéchisme........................   5 “
Exercices raisonnés sur l’orthographe... 10 “
Histoire du Canada par Garneau............... 23 “
Manuscrits............................................................ 12 “
Devo:r du Chrétien........................................... 19“

Cahiers ù 3 et 4 cts.

Tapiur pour Ecoles ii 8 et 9 cts. la main 

Crayons d'ardo sî français pour 13 cts. la boite. 

Crayons de mine pour 10 cts la doz. 

Plumes pour 20 cts la boîte.

Et un nombre considérable 
d’autres effets pour écoles vendus 
à très-bon marché.

VENEZ! VENU Z ! !
Sorel, 23 Août 1874.

A V E N I.) K E.
Do beaux volumes reliés, dans les deux 

langues, contenant tous les Débats de la Con­
fédération.•**

S’adresser a la librairie de La Gazette de 
Sored.

21 août 1874.—3m.

Propriété ;i vendre
La propriété .occupée par Mme. G.iyoux, et 

sise me du R,.*i. CVtff- propriété s*.1 compose d’uw 
lot de 66 pieds d<* front, sur 132 pieds de pro­
fondeur, avec bâtisses. v'i,n si e cm frès-âvanta, 
gmx, étant à peu près au centre de la Ville et 
sur une des principales rues

Vente pour argent comptant.
S’a d resse r au Secrétnirc-Trôfioi-ier.

Hôtel ‘d'** Ville, ttnrel, I
17 juin, 1874. |

B U R S AU „
DE

Ckaage d, de Prêt.
I

IPt- ,

A PRETER SUR Bi LLExS,
0

au Bureau du soussigné,
IVo. 15 5?ï;s’ ««ÏOOIÎ^KÎS.

B A N Q U E D ’ K V A R G N E.
Le soussigné paiera huit par cent sur tous 

dépôts (de $1.00 et au-dessus) (jui lui seront 
confiés. Ces dépôts seront remboursables à de­
mande.

De bonnes garanties seront fournies à ceux 
qui feront des dépôts.

A. GAGNON.
Sorel, 23 avi :i J /1.

GRAND AVANTAGE,

Pour quelques jours seulement,
A U M A Ci A 8 I N

DK

I. ARSpiLT.
Seront vendus : plusieurs lots énormes de 

marchandises sèches, achetés à moitié prix.

Outre 1 lot énorme d'Indiennes valant lCcts 
A 11 et 12 cts.

1 lot de Shirting “ Horrocks ” 32 X 3G 
pouces, à 12 cts.

t lot d’Etoffcs à Robes, depuis 8. 13. 18 et 
20 cts. jusqu’il 40 cts. la verge.

1 lot de Bas blancs, de 10 à 13 cts,
l lot de Mouchoirs blancs en lawn, de J0 h 

70 cts. la doz. ’

Ï50 doz. de serviettes de table et autres, de 
$1 à $1.50 la doz. • ’

1 lot d’Indiennes de deuil, 12 et U cts la 
vergo.

1 lot de Flanelles rouge, bleue, jaune et sau­
mon, à’24 cts. la verge.

Et nombre d’autres articles dont rémunéra­
tion serait trop longue.

Enfin, ci t offert nu public en général, et aux 
Messieurs du Clergé et aux Communautés reli­
gieuses en particulier : 1 lot de Toile fine do 
850 à 000 verges, au prix de 26 cts. i\ 50 
cts. la verge, c’est-à-dire à 50 pour cent de 
moins que ra valeur réelle,

Uno visite est respectueusement sollicitiic au 
magasin do

W. AilSENAUl/r,
KÛÉ DU KOt. ... 

Sorel; 18 juillet 1874. ' '

CIRQUE
Sera Exhibé à Sorel,

SAMEDI,
LE 29 AOUT COURANT,

dans l’après-midi et 
le soir.

£VJ>S-»FV-3»5Jæ«*»aiWrjO«C*~

PROSPECTUS
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FEU ET SUE LA ME,
•: 0

Jncorporécpar acte du Parlement de la Puissance du Canada, 37 (7c., Cap. 94,

d’»-

ATTENTION!
&t888&tfi888V

Ab B
CAPITAL AUTORISE  -------  85,000,000

PARTS, $100 CHAQUE.

S MqSs
m

Bureau cio I >iï-oot,ion :
Président-................ •...............................). B. RENAUD, Ecu.,
Vice-Président................................  BON. .1. SH A 11 P LES.

Hox. E. C111N1C,
P. H CASORAIN, Ecu , M. P ,
JOHN ROSS, Ecu,
J. G. UOSS, Ken i

Seciclaire et (icuuil a Ou* htc................. ............ ................................................. . OllAW FOUI) LINDS\V

ALEX. LEMOINE, Ecu 
JOHN LANE, Ecu , 
CllirCE 'PETU, Ecu.

Tv tenu''v'"!t SL'S ««mbreiwc» |.mtinueü <le l.i ville et de là
son inn-nsin et les infoin. .lu.'ii''' ‘'''“'""’f;1"0"1 Iibinil tjtril a reçu •lepilis, qu'il n ouvert) 
devant occupé pn, 1 11 transporte son magasin de bijouteries dans le miigiisin cl-

JOHUH. MURRAY.
G 23 AS» CfiStQIJK 

EN CHEM IN DEFER:
ONZIEME TOUR ANNUEL.

11 U Or n'a pas besoin de dorure. ”

Cette compagnie,ét blic par Stone et Murray 
n’a pas besoin de louanges pour convaincre le 
public do son grand mérite. M. Murray a le 
plaisir d’annoncer que les célébrités Europé­
ennes suivantes du GRAND CIRQUE DE 1IKN- 
GLKR DE LONDRES,feront leur première ap­
parition en Amérique :

MLLE. î OUISE,première Equestrienne.
MLLE. EMMA, Equestrienne.

Bureau de Direction â Montréal :
THOMAS WORKMAN,Ecu ,
MAURICE CUVILLIER, Ecu.,

GEORGE D. FER RT ER, Ecu. 
Secrétaire et Agent pour le District de Montréal

€. O. PEKKAULT.

THOMAS TIFFIN, Ecu..
AMABLE JODOlN fils, Ecb., M PMi nTi^ti it * '

T*JS.T 7ÇfcTTI ICI î K :
J.A BANQUE UNION DU BAS-CANADA.

occupe p:

M.mi:. Alfl US'f IN LA V AI, LEE, M A XCHCNN 1ÈUE, EN FACE DU M ARC 11 R, 
mi le public trouvera constamment un assortiment des plus complets de
JIünlVi«îlV/u KU««U-ries, I*:u Tumcrics. » rl ici os <ïc lanluisioJI

iidluiis.Loncortiuiîs, Acconlétms, I’icidos, rintvs, Klc. ;l|

AUSSI:
Un magnifique assortiment de Pipes en ècmiie de mer, Bois', 

Caoutchouc, Blagues à tabac, Cigaws, Etc., Etc.',
d* rs.

e
IP]

Le succès qui a couronné les efforts des Compagnies d’Assuninee Canadiennes et la conviction 
qu’il y a un vaste champ pour l’établissement, d’autres Compagnies sur les mêmes bases.ont ins­
piré l’idée d’en établir une ayant son Bureau Principal e.i la cité de Québec, et un système d’u- '
gences disséminées dans toute la Puissance.

Il est admis de toutes parts qu’une Compagnie d’Assurancc, pour assurer sa prospérité in­
doit pas restreindre ses affaires à une seule localité. Celles qui ont le mieux réussi sont celles 
qui ont le plus étendu leurs opérations : et la manière la plus sûre et la plus avantageuse d’obi 
tenir ce résultat, est d’établir une agence avec un bureau de direction local dans chaque centre 
important oü aura été souscrit un certain montant du tonds social. Par ce moyen naîtront dé 
nouvelles sources de revenu, les actionnaires locaux auront un intérêt, à augmenter les affaires 
de la compagnie eu prenant des risques avec elle, et le bureau de direction local aura Paient 
sous son contrôle et sa surveillance. Ceci donnera aux succursales la même sûreté, quant' Via 
prise des risques, que possède le bureau principal. Avec ces idées en vu,-, les directeurs* dé 
l’Assurance Studaeona ont obtenu à la dernière session du Parlement, un acte d’incorpor.itiou 
pom effectuer des assurances contre le feu et sur lu vie. Le capital autorisé est ÿô.Oui) oOO divi- *
..A .... .l.i Ciiiii /«Iuiimi ni* T T il vniintnimf il.. ...... ....... i .. .a ____ ’

et un grand nombre d'autres marchandises.

A'ouhlioz i>a.8 la pl.-MH

iNo» 30, Eue iugusitr, Fo
PORTE VOISINE DE Wm. KELLY,

UN FAC F DU MA RC Iï F;
<; ii nz

A.. 15. El l‘ZIN T101-5IÇ-.
HORLOGER ET BIJOU FIER.

Sorel. f> Juin 1874.

ACTE DE FAILLITE DE 1S09.
sé en actions de $100 chacune. Un versement de cinq par cent est payable en souscrivant les ! i*.in\,;,.. i camiti , nviv:
actions et cinq par cent dans les trois mois suivants. Lu reste des actions est nayuble i,;ir verse I f! . . !'* .S;VM L,/.U ,s> J,‘»>iimc*rçaiit,
monts, suivant que la majorité des directeurs en décidera, sans cependant excéder cj,m par cent ! ' * * 1 *h* Drguiro,
pour chaque versement, et payable à des époques ayant un intervalle de pas moins de trois mois ! Failli.

La Compagnie, cependant, n’a pas Pintenti-,u de demander plus que dix par cent du stock ‘ ‘ r ’ • ’ ’* * ~ •
souscrit, lequel montant sera déposé entre les mains du Receveur-Général au profit des porteurs 
de polices, le dit dépôt devant payer six par cent (l’intérêt par année. Aussitôt que des actions 
au montant de $500,000 auront etc souscrites et dix par cent payé sur icelles, la compagniu ol>-

Avant tout soyons Canadiens,

WM. FREDERICK, coureur sans selle et imi­
tateur du “ Bounding .Jockey.”

JOHN COI l’RELL, bouffon excentrique, ar­
tiste. et coureur.

A LM ON I E, le bouffon de la jeunesse qui vient 
défaire terminer son engagement au. Cirque Ilen- 
gler de Glasgow, amusera les jeunes gens.

Nouvel engagement de la SENAR1TA MIL­
LIE TURROUR, .Equestrienne et Seine de l'Air.

tiendra sa licence et pourra commencer de suite à tiansiger des affaires.
Le Bureau de Direction s’étant assuré la coopération et les services d'hommes éminents dans 

le liant commerce pour faire partie de la Direction locale, ouvrira une succursale à Montréal aus­
sitôt qu’un certain montant de capital aura été souscrit, en cette ville

LES LIVES DE SOUSCRIPTION
Sont, ouverts au Bureau provisoire de la Compagnie.

GO, ISueî^t. Jae<j?u's, ^Ïoiïti-éal.
c. <>. i»K»6KAi;i/r,

Bec. et Agent district de M.

Ji * failli m'a fait cession de ses hj-Mis et effets 
et les créanciers sont notifiés de se réunir à la 
résidence et, siège des affaires du failli, «ni lu 
paroisse de St. Pie do Déguiro, Lt’N' 1 le 
SEPT SEPTEMBRE prochain, à ONZE heures 
de l'avant-midi, afin de recevoir un étal de ses 
affaires et. de nommer un svndic.

r,.\ “ CITOYENNE,’’
A SH V te 1 x<- 5-: jd 5; <■; 4 >• x

' II:. ACCIDENTS, (fAHANTIK.

V. OI.AIJ17,
Sgndie provisoire 

St. François du Lac 17 août 187 l—Gins.

I.e uni sigim est agent de cette aswtiratu.'e
pour Ie district de Ri( b**li».*u.

C. HARPIN',
Agent.

Sorel. 22 ii'.Mit 187*t.—Gui

29 août 1874.

Nouvel engagement de WOODA C90K, ' 
champion exécuteur de some r soit du monde.

Engagement, spécial de JAMES K. COOKE 
pour le rôle de Diek Turpin et la direction mer­
veilleuse de son ACTE A SIX CHEVAUX.

Nouvel engagement de TOM BARRV, bouf­
fon favori et vocalistc.

I rentière apparition depuis deux ans des 
F b F h FS LJ1.CLAIRE, Boulions Grotcsijues. 
M. Shed Lo( luire, dans son acte étonnant sur 
la trapèze se terminant par un saut à travers 
des ballons. M. John Leclaire, dans une série 
de passages sur les pyramides de bouteilles, 
chaises, etc. Kit Carson, Eugène Leech, Chas 
El iis, Original John Smith, Fredericks’ Cot­
trell, Cooke, Barry, Almonte, Cook et Leclaire, 
dans des sauts somersets sur chevaux.

TlH.

RES OE TOUTES SORTES GRAUSS I
I 7Q

JU

700.000 pieds de bois de choix.
l'iu et Uritelie, 1, 1 j-. 1 i et 2 pouci.s ;

259,009 de bonnes culls ; 
10 cadres (frames') de cages .

CANADA. |
Pimvixcu iuîQl'kkkc, s
District de Jlic/iclicn. J

Cour Supérieure.

A XJ MAGASIN XXIJ

Quinze chevaux instruits comprenant le célè­
bre BLACK EAGLE,le beau BLACK BESS, le 
meilleur lot de chevaux sur le continent.. Qua­
tre mules bouffonnes, le* humoristes du rond. 
Bret Un rte, Petroleum V. Nnssv, Mark Twain 
and Josh Billing.

Le soussigné informe les menuisiers,entrepre­
neurs (le bâtisses et le publie en général qu'il 
v'eiit di* recevoir une consignation (lu bois de 
toutes descriptions d'une maison d’Ottawa, et 
qu’il en attend une autre plus considérable, 
sous peu do jours, de deux mitres ..misons.

J Ses instructions sont de* vendre ce bois en 
1 gros et en détail, sans aucune réserve, i\

DAM K A U il UDI K (il I.BKllT -litCOM- 
l(Jl»S, épouse de François Bacon, 
tous deux de la ville de Berliner, daus 
le «ht district de Uioliclieu, et due— 
ment autori?é(* n ester en jugement, à 
poursuivre ses droits et. actions un 
justice contre io dit Fraiçois Bacon,

Demanderesse,

Li
miCS#l 5 T iiiaircs.

j afin d’assurer une vente immédiate

Dans l’après-midi et le soir Win. Fredericks 
introduira sa chèvre'PET dans un acte amu­
sant intitulé ’. Le diouffon de la chèvre.

Chaque soir la pièce unique :

L’OMNIBUS DU BOUFFON, 

ou plaisir pour tout, le monde.

Tous les soirs les am u.seme 11t.s se termine­
ront par la Romance. Equestrienne d’après 
Amsworlh intitulée

COIN PUS Kt'KS

Ta i ng e t Au gn t ni u
l’i.ACi: Du Mauciik.

m

i

Le Clos est situ»* sur la rive. Non! du Riebe- 
lieu, vis-à-vis le moulin Sbeppnrd. S’adresser 
au soussigné chez Narcisse Paul.

WILLIAM H. CARTER. 
Sorel, 22 août 187 1.

VS.

FRANÇOIS BACON,'boucher, .le In ,|ito 
ville de Bert hier.

Défendeur.
Avis est par les présentes donné que la 

demanderesse eu cette cause a institue, en
(Ntte. Tour, le VÏXIÎT-NKUVIEME jour 
deJljlLLKT courant, une action eu sé­
para t ion de biens contre le dit defendeur.

DISSOLUTION DE SOCIETE.

Vous trouverez rassortiment le plus varié, le mieux choisi et le plus riche qu’il 
soit possible de voir à

La société qui a existé entre les soussignés 
sous le nom de “ Rivard .t Joubert,” a et • dis- 

1 soute ce jour de consentement mutuel.
Les affaires de la dite société seront réglé-** 

par Jos. Joubert.
T. T. RIVA RD, 

JOS. JOUBERT.

F. B. T1 {A N C1110 MO N T A ( j N E,

A encaf et Procureur de ht Demanderesse 
Aurchc Gilbert dit Co mtois.

Sorel, 29 juillet 1874.—ln*.

A CT.K DK FAILLITE DK 1800.

CANADA, 
Pnovixci: m: Quranic, 
District de Ilichclicu.

COURSE A YORK.

Dick Turpin................................... James E. Cook.
T,.um, v;,nS..................................... Joli 11 U. Murray.

. *.lR ^ , 1 ...............................•...Black Boss
aides de toute la compagnie.

Ce spectacle ne manque jamais d’éveiller le 
plus grand enthousiasme.

par
Musique par la BANDE M ENTER, conduite 
-r ALMON EDGAR MENT ER.

EXHIBITION G RATUITE
dans les rues chaque jour à 10 heures A. JU. 
comprenant

a

Ses prix seront, comme par io passé, plus bas qu’à tout autre établissement.
Venez faire une visite avant, d’acheter, et vous aurez à votre choix et serez cor 

tains de payer meilleur marché qu’ailleurs.

St. Pie de Deguire, là août 1874.— 1m.

ACADEMIE

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Dans l’affaire de JOSEPH FORCI EU, Naviga- 
four, de la Paroisse d»* St Aimé,

A DE

Sorel, 2S Mars 1S73.

PLACE ])lT MARCHJK,
SOUK i.

ST. FRANÇOIS DU LAC.

MANIE VENTE
-o-

LE GRAND CIIAR DORE

“ Triomphe,” portant la Bande Monter en uni­
form*';, traîné par 18 c h e vau x*a rab c s et conduit 
par J. H. Paul.

è
La jolie petite voiture traînée par 18 petits 

ponies-Shetluml, conduite pur James Barsc- 
lough.

DE

OBSERVEZ :

rt*'i*l"bJi[0n 80 <lon,lC SOUS 11110 tente,
G ES J UN CIRQUE ot sous la direction per­
sonnelle de John H, Murray.

2. Dos messagers polis conduisent les dames 
a des bancs réservés.

3. Tl est défendu de fumer sous ce pavillon*
4. Le bon ordre est maintenu par nos pro­

pres officiels, assiotés des autorités locales
5. Le public rendra service en sc plaignant 

de toutes i révéré nccs.
Exhibition l’après-midi et le soir— portes 

ouvertes u 1 ci 7 heures—commence à 2 et 8.
Admission•••••• •«.«.... 50pis
Enfants au-dessous de 10 ans............... 25 cts!

• CHARLES DAT, .
. • .

. Directeur des publications. 
Sorel, U> août 1874.—Gins.

M A RCITANDÎSKS D’AUTOMNE
ET D’HIVER.

DE LA VALEUR DE $100,000
et de la nature de celles qui sont constamment on usage dans toutes les familles.

h

Lcr dusses dans cette institution s’ouvriront 
le 1er. Septembre prochain.

I’KOttlCAJlIiEK.
Io. Tout ce qui doit s’enseigner dans les écoles 

modèles fait partie de l’eiiseigneireiif, qui 
se fait dans les deux langues.

2o. Le cours commercial d'après la méthode du 
collège d'affaires de Bryant k Stratton de 
New-York comprend entre autres matières; 
L,\ COMMISSION EX CHIOS ET KS IlfcTAII., LE COCH- 
TAOB, LES OPÉIIATIOXS DK BANQUE, AGENCES 
de Société et affaires do coinicei ee en géné­
ral, I’aiutiimbtiquk dans toutes ses parties, 
Fkaotioxs Décimales, Pkrckxtagk, Tntk- 
iibt, etc., calcul mental, etc., etc.

Pension, soin du linge compris par mois.... $10.
Lu musique et le chant sont enseignés extra 

à des conditions libérales, qui seront connues 
en .s’adressant à

Mme. O. H. COUT U, 
Directrice de l’établissement.

St. François du I ac, 20 août 1874.—lm.

Failli.

Mercredi, le Neuf Septembre prochain, Je 
failli lera application ù ladite Cour pour obte* 
tenir sa décharge en vertu du dit acte.

JOSEPH FORCI ER,

Par J. B. BROL’SSUA U,

Son Procureur ad litem .

Sorel, 20 juillet 1874.—13 ins.

• • • *9 .f
Depuis cinquante jusqu’à cent cinquante par cent à meilleur marché que dans les 

Magasins de détail. : M
-o-

T ou tés les marchandises sont-expédiée.* sans retard, et payables sur livraison, mais 
pas ayant qu’elles aient- été examinées.

o-4,* I *
Tous les articles portés sur là liste sc vendent une piastre chacun, ot no doivout 

être payés qu’après qu’ils ont été examinés par les acheteurs, et. qu’ils s’en trouvent sa­
tisfaits.

•o*

V‘u /VA • jt ( -mi aAL ?
-i ktin V’fe E \[\ A r

•Ue 'A.

Acte taillant la Faillite :1e 1869.
En l’affaire de JOSEPH alias JONAS LA- 

BRECQUE, commerçant du la paroisse de 
St. Thomas de Pierroville,

Failli.

Ji(* tailli m'a fait cession de scs biens o( ef­
fets, et les créanciers sont notifiés de se réunir 
à la résidence et siège des affaires du Failli, à 
Et. Thomas de Pierroville, MARDI, le PRE­
MIER SEPTEMBRE prochain, à DIX heures 
de l'avant-midi, afin de recevoir mi étiit de ses 
affaires et de noinni’cr uA syndic..

V. O LA DU,

Syndic Provisoire. 

8t. François du Lac, 14 août 1874.—Oins.

Ce système est très-populaire, et donne toujours uno entière satisfaction
o-

Des listes de marchandises sont fournies gratuitement, sur demande
o-

Nous avons besoin d’agents dans chaque ville, village et comté pour la vente do nos 
marchandises. Des personnes dgées ou jeunes, de l’un ou.L’autre sexe, peuvent pren­
dre des ordres ot réaliser de bons salaires. On recevra des échantillons gratis * n 
s’adressant à

CLEREttONT, DAME LS & C».,

AVIS PUBLIC.

235v Bue Notro-Dame,—H0N¥££1L, P. Q,
h^orel, 11 août I874.— lm.

]jcs propriéraires ou occupants de terrains 
sont par les présentes avertis, que dos mesures 
nécessitées pour l’Etat- sanitaire do la Vil Io, 
vont être adoptées et rigoureusement, snivios 

L’Inspocteur-de-Villc ayant des inductions 
formelles à cet effet, visitera ou f»ra visitor 
par dos Constables sous ses ordres, toutes les 
propriétés, ot toute négligence de nettoyer et 
faire enlever tous immondices des Cours,etc.,su- 
b ira les pénalités infligées par- les règlements, 

n* Par Ordre,
Jko. Geo . CirisBASSA, Jhb.,

-^v.. SECT.-Tnts.
Hôtel-de-Ville, Sorel,

18 Xbût 187*.

*..%w

ACTE DE FAILLITE DE I860'.

Dans l’affaire de LOUIS JÔSEPH VICIENT,
Failli.

1

Je soussigné, ADOLPHE GERMAIN,avocat 
et syndic officiel du comté de Richolicu, de la 
villo de Sorel, ai ôt(j nommé syndic, dans cotte 
nffairo. Les créanciers sont requis do produire 
leurs réclamations devant râoi dans le. cours 
d’un mois, et sont de plus'notihés de s’assem­
bler »à mon bureau, No. 13 Rue .Gi»rge, en 1* 
ville de Sorel,.MERCREDI,'IeSElÿlEME jour 
do SEPTEMBRE prochain, à DEUX heures de 
l'après midi, pour l’interrogatoire; public du 
failli, et pour le règlement ri's affaires de U 
f-1 i I li te en généràl. fie failli 'est notifié dy as­
sister.'

‘ * *’ . ►** 2 r*1- ; J ï.9
A. GERMAIN,. . . • ; t - it : . • 9

«

’ Sorel, 10 ao’ût If 74V-8frtS-'18 Abut 1874T. /' ù Sorel, 10 août
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ARGENT COMPTANT*
A vendre à l’enseigne do lu Grouse Botte au

\o. 1» nun AUGUSTA,
EN FACE DU MAHCUÉ PRINCIPAL.

Ghaussuçes de toutes sortes, pour hommes, 
tînmes et on'ants chaussures fuites i\ ordres 

at réparations exécutés promptement.
FELIX FLOUE.

Sorel, 7 Mai 1871.

ADRESSES D'AFFAIRES.

VF' Jnrrrr

!.. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, 1C avril 187a.—jno.

j., a. i. o,mmmx.

vti (I I M S I R R
ET

.1 G K V TOOL L IC C T EU f\
Bureau à Berthicr ( Vil 1«*).

22 féviier 18Û8.— lau

Propriété a vendre
La propriété occupée par M. Lurivière et sise 

^ue Georges, eu face du couvent. Cette propriété 
60 compose d’un \ lot de 33 pieds de front sur 
132 pieds de profondeur, avec une maison en 
brique. Son site est très-avantageux, étant à 
peu près au centre de la ville rt sur une des 
principales rues.

Conditions faciles.
S’adresser au propriétaire,

F. X. CHARRONNFAU, 

ou u
AnciH». JOHNSTON.

Sorel, 23 juillet 187 t.— lui.

J. N. M O N D 0 IL
NOTAIRE,

No. 6, RUE PHIPPS,
Puts r>K ciikz 1). Z. (• aVn.TiRit, Ecu., Avocat

N. B.—M. Mondor prêtera une attention spé­
ciale aux agences de collections que l’on vou­
dra bi-.Ti lui confier.

Sorel, 30 mai 187*1.—sm.

ï

CHANGEMENT DE BUREAU.

lï. Bronisseaii,
AVOCAT.

CHANGEMENT.
HOT EL_ P i ClIE.

Le soussigné informe respectueusement scs 
amis f'I le public voyageur, qu’il a fait l’acqui­
sition du

KMH'K KUVT^ltY,

situé A l’encoignure des Hues Augusta et du 
Roi, sur la Place du Marché, ci-devant occupé 
par Messrs. Sen.Val et Frère, et u'il ouvrira 
icon vers le 1er. Août prochain, line Maison 
sous le nom île

Il est en ce moment occupé à y faire ajouter un 
quatrième étage, sous forme de toit français, et 
à y faire les changements nécessaires,avec toutes 
les améliorations modernespropros à en faire une 
maison de première classe. Il espère qu’il au­
ra le meme encouragement dans cette nouvelle 
maison qu’il a eu dans l’autre. ' Ses prix seront 
à peu près les memes.

’HUBERT NOUS. 
Sorel, 23 mai 187-1.—jno.

A transporté son Bureau au No. 32, Hue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

Sorel, 15 Octobre 1873.

’cT'hâ rpi w
A Y Q. G A T*

RUF1 AUGUSTA. FN PACK DU MARCHE. M

icim rrii;
PO U 11

riaoé Place

SOREL, P. Q.

oü srff. Dü>

argué Marc iik

*fi1 ? y \J
\ n tt' r ( 1 £ A n r\ t» t^ tSOREL. /!

SOREL.

LISEZ CECI
NOUS

DONNONS

Q U E L- 
QUES

Certificats

1* A H M 1

1,500
AUTRIS

QUE

Nous avons en noire possession.
l a Tl u s

Glande decouverte du Side
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !

4’- —«VT*.

M ïfarpin se chargera dos collection* de 
comptes, billers, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, où il so rendra régulièrement doux fois 
pur semaine, au Bureau de M Bruno Mongcoii, 
notaire, le Dimanche et le Mercredi.

Sorel, 23 Mai 1873.—-ua.

(Milliers s Navires*chs.j c. wurtele.b.c.l
AVOCAT.

BUREAU SEIGNEURIAL,
RIVIÈRE DAVID.

DE SOIÎEI,.

CONSTRUCTION I E VAISSEAUX A VOILE 
ET A VAPEUR.

SLIPS DE REPARATION,
SCIAGE DE HOW,
BOIS DF. SCIAGE DE Tüt'l K SOUTH A V EN Dit K.

Ainai yin Bardeau extcult sur couaum:U rt .« .us 
U plfis court (Fiai.

GIRARD & FRECHETTE.
BUREAUX ET CHANTIERS:

COTE N01!t) DU lUCHKt.JKU,
Voisin de chez MM. McC.\irnr.\

Sorel, 25 juillet 1871 —3m.

St. David, 6 Septembre 1873.—ua.

Baby, McCiïtt & IcConille,
AVOCATS,

JOLIETTE .

Le soussigné fournira aux personnns qui le 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché (pie dans tout autre magasin.

A. BOUCHER,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 28 octobre 1872.—lun"

Montréal, 9 avril 1874.

Devins J: Bolton.—C’est avec grand plaisir 
que je recommande le DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE. Depuis plusieurs années je souf­
frais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce «pii paraissait dans le National, et j’ache­
tai deux bouteilesde Devins & Bolton. Grace 
ù Dieu, je suis maintenant bien, grâce à l’elliea 
cité de votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez vous servir de ce certificat pour le béné­
fice de ceux (pii souffrent, si vous le désirez. 
Respectueusement votre,

Jacques Paquette, Commis, 
No. 235 rue St. Jacques.

Le soussigné informe le publie qu’il vient 
il’être nommé agent pour les célèbres Mou­
lins ù Coudre do

CLEMAX et de HOWE.
Ces moulins sont des plus complets et ne 

sont surpassés par aucun autre. Les prix 
en sont très-modérés.

On les pourra acheter payables t\ la semuine, 
au mois, ou comme on le voudra.

Venez et vous verrez,
C. MONGEON, 

Marchand.
^Sorel. 22 août 1874.—jno.

WU R T E LE & B E fl U L AC
MARCHANDS DE

Rols (le Sciage. Rois de Dimen­
sion et Rois de lianffage.

1 "R 'b 4 CTi I ï > K B"1 amis (jm setaieiit servis innuuiemeni uo inert
I SA r\ S Jl. II S n/‘ eins. Je déelarc hautement (pie votre médeci
a a lï a. V K_J û-JJ -8. qL m’a complètement rendu la santé. Votre se
3 "De Sorel. ai vite™-,

F. V. Gauthier,

Lu recommander à scs amis.
Montréal, 3 avril 1S74.

Devins & Bolton. — Messieurs : S’il von8 
plaît, laisscz-inoi le privilège de donner un ccr" 
titicat en faveur du DIAMOND RHEUMATIC 
CURE. J’ai souffert, du rumatisme sciatique 
pendant les deux dernières années. Trois bou­
teilles de votre médecine m’ont guéri complète- 

! ment. Je l’ai déjà recommandé à plusieurs 
amis qui sétaiciit servi* innutilement de méde-

ne 
scr-

No. 372 rue Notre-Dame.

iHovjf'rant depuis G ans.
Montréal, IG mars 1874.

L U N A
Lisez ce que les gens disent de ce remède 

populaire contre la Toux,h: Rhume et les diver­
ses affections de la Gorge et des Poumons : les 
lettres suivantes ne sont que des spécimens 
d’un grand nombre d’autres reçues journelle­
ment.

PUXMOMC
La Lettre No. 40, 1er. octobre 1373, de 

Clément Lévesque, dit : •« Le Lunan's Pulmonic 
Candi/ s’est inont ré, dans mon cas, d’une effica­
cité sans égale pour le soulagement de la Toux 
ni tin Rhume.’'

CANDY.
La lettre No. 31., 3 février 187.3, de Thon.

L.......... , alors sénateur et, maintenant juge,
dit : 11 Ma fille souffrait d’un rhume fort grave, 
qui l’affectait au point de l’empecher de dor­
mir la nuit. J’essayai le Liman's Pulmonic 
Candi/ : ses effets furent étonnants ; ma tille fut 
soulagée sur-le-champ, le sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était guérie. ”

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 et de 25 et*.

MM. Evans, Mercer »fc Co., sont Agents-Géné­
raux à Moutréal.

Sur réception de 25 cts., un gros paquet-spé­
cimen de cet exe* lient remède sera expédié, 
franc de port, dans aucune partie de la Puis- 
Banco.

S'adresser au propriétaire,
Win. J. LUN AN,

Boite 37,
Son 1, P. Q.

Sorel, 12 mai 1874.—ua

I1
W

BUREAU A BERTH1E R

PAR

I,. A. Jfel OXVILliE.
7 août 1874 —0m.

D». A. G LA DU,
K.o. 54, RUesuPHIE.

deuxième porte au Sud-Ouest do la demeure 
du Dr. Johnstone.

SOREL
Sorel, 30 avril 1874.—ua.

— O —

P n E F 0 N T A1N E & PE T TIG R E W,
éfnul devenus proprietaires de u t etabliss - 
meni bien connu, H lui ayant fait, subir d.* 
nouvelles ameliorations qui les tneilcitl en ; 
elnl de produire nu article dans ce g* ure ipn l Devins Sc Bolton.—Messieurs : Je désire fai­
ne peut être surpasse par aucun autre elal.l ç- j re connaître que j’ai souffert pendant les six 
semeid, offrant au ecmtnerc »*t aux l’unilhs ; dernières annéesd’ur. rhumatisme aigu,et qir 
des produits siiperieurs en (fi-.ilite à tout e** près m’etre servi de deux bouteilles de votre 
qu’on y «i jusqu’ici mui.ufacture. DIAMOND RHEUMATIC CURE,je suis reve-

Gouiplatil sur l'eiiuouragcinanl du publie, nu à la santé ; je suis maintenant mieux que je 
les nouveaux propi i« taires ont le plaisir d** lui 1 n’ai été depuis de longues année?. Je demeure,
annoncer qu'ils auront toujours à la dispose 
lion de leurs ]uaf«pies une grand quantité de Wm. A. Taylou.

I>r. HEROUX,
DENTISTE.

Dents extraites sans douleur au iuoycn du 
gaz hilarinnt.

Fausses dents pos> es avec exactitude.

No. 42, RUE DU ROI.
Sorel, 22 août 1874.—1 an.

ENSEIGNE

D U

Cad en rb d’Or.

do pro « tero qualité, en tonnes, f*n barils «D GO 
—U‘—2( —10—ô gallons el en uouteii.les,

Tout ordre «le la campagne ou d’ailloins 
adresse à Prtjontainc kPctti^rcu^ Brasseurs sera 
promptenitMil el soigneusemetit ex*cule.

Tom produit de l’elaldissement sera livre 
aux magasins, hot* K hil*»aux-*-vap»Mir,cliar6, 
id an domicilü des familles dans la ville de 
Sorel, sans charge * xlra

foute vente sera faite pont argent comptant, à 
moins d'arrangements contraires avec les pro* 
prud a ires.

M.M. Préfon la in»'Je P».*ttigro\v s’occuj oronl 
••nx-uiém-’S de la vente «ie la bière, des achats 
de g t a 111, de a r»*ceptioii des ordres pour en­
vois, de la collection d s comptes, oi de toutes 
autres affaires concernant, l'eiuhlissemenl. 
Nous avons nomme M. Duhamel notra agent 
pour la vente de 'a bière, et pour collection 
do comptes.

l’HÉFONTAINE & PETTIGREW.
Sorel, 11) Novb. 1873.— lan.

Témoin: Alfred W. Hutchinson, 
li Montreal House.”

F»*i rnnnerp*
(àmDdlei i*',
Articles E (ce tro. plaqué?.,
Corniches el rouL'aux pour fi-neln*?, 
Baguettes d * cadres et d'escalier?, 
Couchettes on fer halm,

Poules de cuisine et de passage, 
il bois et à chai bon.

Ans i agent du célèbre Sapolio pour netlnv»T 
•*s cuivres, ferblanterie, l« s \itivs, (lier les 

‘ache.- de sur le maibre, etc , etc.

L. J A. SURVEY ER,
53i, Bue Craig.

Moiiiuéel, 25 juillet 1872.— lan.

VINECAR BITTERS
Dr. il. Walker’s Califoriiia \in- 

egar Billers aro a purely Vegetablo 
preparation, made chielly from the na­
tive herbs found on tho lower ranges of 
the Sierra Nevada-mountains of Califor­
nia, the medicinal properties of which 
aro extracted therefrom without the aso 
of Alcohol. Tho question is almost 
daily ashed, u What is the cause of the 
unparalleled- success of Vinegar Bit- 
TKKfc?” Our answer is, that the5T removo 
tho cause of disease, and the patient re­
covers his health. They aro the great 
blood purifier and a life-giving principle, 
a perfect Renovator and Invigorator 
•f the system. Never before in the 
history of tho world has a mediciuo been 
compounded possessing tho renmrkablo 
qiiahties'of VifcKfMW. Bitters in healing tho 
eick of every disease man is heir to. They 

•inrô a gawtlo Purgative as well as a Tonic, 
relieving Congestion*or Inflammation of 
the Ljvcr. and Visceral Organs, in Bilious 
Pisç&scs.

The properties of Dr. Walkhr's
• ;Vu?egar Bitters aro Aperient, DiaphoVetic, 

Canninative,.Nutriti©us,. Laxative, Djurçtic,
• Sedative, Counter-Irritant, Sudorific, Altera­
tive, and Anti-Bilious.

ruagfiU (tttcl Dealer*.

U
r

AUGUSTIN PORTE Ij AN (JE,
Kite Cliarl <r( t c—>*> O It E L.

m*i l’on se procure b* meilleur ouvrag» 
à Sor«;l à des prix modérés el à dos conditions 
libérales, ainsi que du charuoti de forge d»* 
premier*; qualité, du f»;i- de toui».*s (;>jècos 
•fl de l’acier.“^Q

On trouvera aussi «les roues de voilures «!*• 
plusieurs propoilions.

Ferruns pour haieaux-à-vapcur, Moulins, 
etc.,cl tout ce qui est tmcGstairenux l atin o .ts, 
11 en gfinêrnl tontes espèces ««’onviager »'n f«*r 
garantis (Mre de la lueillcure qualité possible , 
rrpar.lion de Bouilloires el tir aux neufs.

Il se flallo de pouvoii mêritii une large pmi 
du patron ago public.

August in l'orlduiH’e.
Sorel, 15 Octobre KSo2.—lan.

f/tP
•M

; m

rM n

• i< i «••
-a. SJS»^

'>127*

MAG VS1N de PEuVfURE
HUILES, Elc., Etc.

L»1 soussigné, tout en r« avreiflni sus am 
•t b* p.uhlic en général le Fer conragumm 
pFil en a reyu depuis qu’il a ouveil son êtn 
i»iiss»-m»,nl de

Peintures, Huiles,
Vernis. Verres à Vitres,

Glaees de Miroirs,
Teintures, Coal Tar, 

Ciment,
Plâtre pour la terre, Lampes,

Cheminées de Lampes,
MONTREAL

«50, RUE bT. PAUL
Piès de la Bue St. Vincent,

A l'Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sidlicitc «le nouveau à faire une visite à son 
•tuldissi ment et voir les différentes IMniurcs, 
•tc.f (ju’il reçoit actuellement d«-s bi^imenls 
venant d’outre-mtr et dont il dispose à liés 
>as prix.

r v T LETOURNEUX.
28 Juillet 1871.—ua.

ELZEAR DROLET,
CAiîRoasiEftb

ML^CQâ^^D.igprr.;ri
, Jojq'o.o'q ü.o.c.o w.qo.efM\0.î.vT{ ' i

■ '.'% F.-'j .[ ■!;' .-JiLiT?.-3
—u

Informe le public en gênerai qu il. est devenu 
propriétaire de l’ancien etablissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

Vt/IHRES li lUVËl ET D’ETE.
laites avec toute l’élégance voulue et d'après les 
modèles les plus recherchés.

DE TLUS
j II est prêt i\ faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
Sa part de tout le public, et il espère que les

anciennes île M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et scs conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent do visiter l’établissement de
*•' ELZEAR DROLET,

Rue Chajü ptti, Sorv 
Sorel i0. juillet ia72—ua

FAITES CIRCULER CECI :
Montréal, 1$ 24 avril Î874.

MM. Devins & Bolton. —Messieurs : Sans 
que vous me le demandiez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux “ Diamond 
Rheumatic Cure.” Pendant tout le dernier 
hiver, j'ai beaucoup souffert de cette maladie si 
générale et doulbtircu»c. le rhumatisme. Ayant 
entendu parler des guérisons merveilleuses 
opérées parle DIAMOND RHEUMATIC CU­
RE, je me suis avisé de m’en procurer une 
bouteille. Ce que j’ai fait. Qu’il me suffise dA 
dire que j’ai fait usage de ce remède sans la 
moindre confiance dans ses bons résultats. 
Après en avoir pris moins d'une demi-bou­
teille, je me suis trouvé complètement guéri. 
Depuis, cette époque, plus de quatre semaines 
se sont écoulées et je suis encore bien, sans 
aucune douleur et sans aucun indice du retour 
de la maladie.

Paramour pour l’humanité souffrante, faites 
connaître à tous, les heureux résultats que m’a 
procurés l’usage du*‘Diamoml Rheumatic Cure.”

Votre dévoilé

J. B. Buss,

Commerçant d’hu.itrès et de fruits, 
128, rue St . Jacques

Des milliers d’etres faibles, malades et souf­
frants ont été changés par l’usage de ce remède 
de mourants en homme forts, bien portants et 
heureux ; et ceux qui souffrent ne peuvent avoir 
aucune raison de m; pas en faire l’essai.

Ce remède est en vente chez tous les pliai-™ 
macicns de la Province. S’il arrive que votre 
pharmacien ne l’ail pas parmi ses remèdes, 
dites-lui de se le procurer chez

DEVINS à BOLTON,
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
de Québec.

Prix', $1.00 la bouteille grandes bouteilles
$2,00

C, uin 1874.—ua.

Ils ont toujours en mains : Bois de Sciage 
de Pin, Epinette et Proche, de toutes des­
criptions. Bois de dimension d’Epinette et 
Proche de différentes épaisseurs et longueurs.

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS.

Piquets de cèdre et planches a clôtures.

Bois de chauffage de différentes qualités.

LE TOUT A DES PRIX REDUITS.
CLOS ;—Au dépôt du chemin i\ lisses, 

près de l’Eglise Paroissiale.
Sorel, 24 décembre 1378 —jno.

POURQUOI

RUINFR VOTRE VUE

EN VOUS SERVANT DK

LUNETTES COMMUNES,

LORSQUE VOUS POUVEZ ACHETER LES

AVIS Al)\ NOTAIRES.

A VENDRE.
Deux portes en 1er pour voûtes ; elles jont 

doubles et portent serrures brevetées. Cémli- 
tions faciles ; s’adresser û ce bureau.

8orel, 4 août 1874 —jno.

SIROP COMPOSE
d’IITPO PHOSPHITE DK

F F LFOWS.

!»

Le pouvoir d’arrêter la maladie qu’a cette 
préparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction 
a eu lieu, et le débit de plus en plus grand qui 
s’en fait, est le meilleur garant de l’estime que 
le public lui accorde*

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire à 
scs premier et- second degrés j il soulagera 
beaucoup le malado et prolongera sa vie lors 
meme que la Consomption en est rendue A son 
troisième dêgrc. Il mettra fiu ù VAsthme et fe­
ra cesser la Bronchite, la Lanjnyite, la Toux et. 
les Rhumes.

Il combattra avec succès tontes les maladies 
provenant du manque d}Action Musculaire et de 
l’affaiblissement du Système Nerveux, telles 
quo VEngorgement du Foie, VEngorgement de la 
Rate, la Dyspepsie, le Rachitisme, l’Action faible 
et irrégulière du Cœur, la Paralysie ou partielle 
ou générale^ et VAphonie ou Perte do la Voix 
ainsi quo la^morrAAi, ic Chlorose et VAnémie 
et il rendra le sang A sa pureté naturelle et 
à son état normal. i _
A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.

Prix : $L&0 far bouteii^e ; six pour $7.60/
JAMES I. FELLOES, ( 

Chimisto, St. JeAn, N. JL 
Sorel, 1er. Août J87i.—4m..

• \ . ; .

r.
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LUNETTES PERFECTIONNEES
I)E

LAZARUS; MORRIS & Co„
LFS M FILLEURFS AU MONDE,

Cil KZ

J. H. W R i C HT ,
BIJOUTIER, et Agent pour toutes
.H A£11 22$ A CO HJ DDE

qui ont remporté le premier prix à l’Exposition
Provinciale,

BAZAR CANADIEN,—SOREL.
Elles sont recommandées par la Faculté pour 

la Pureté des Materia lx, leur Fini Brillant et 
leur Vertu Fortifiante, et sous ces divers rap­
ports, elles surpassent toutes les autres, et du­
rent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire 
de les renouveler. Ainsi, elles sont les plus 
économiques et les meilleures. Chaque paire est 
garantie.

AUX JEUNES ET AUX VIEUX.
N .B.—Toute famille devrait posséder une 

Paire de nos Conserves des Yeux Enfumées, 
afin de protéger la vue contre la lumière éblouis­
sante, les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.
LAZARUS, MORRIS à CO., Montréal

' —AUSSI—

Un grand assortiment d’autres lunetUs com­
munes de

PIE 11 UE ECOSSAISE.
On peut se procurer è ce magasin des lunettes 

du prix de 15 cts. i\ $5.
CHEZ

J. K. WRIGHT

Vous pouvez vous procurer un bon Moulin it 
Coudre pour §25.00.

Bord, 15 Janvier 1874.

.A. ~V~endre.
Le soussigné offre en vente, il des conditions 

raisonnables, un emplacement et demi de ter- 
uiin situé en cette ville, sur la

RUK AUGUSTA,
vis-à-vis ht propriété de

M. ANDRE CHAPDELAINE.
Deux maisons en bon ordre sont érigées sur ce 
terrain. L’une, propre au commerce, est pour­
vue d’une cuve convenable, et accompagnée 
des dépendances suivantes ; hangar, remise, 
glacière et écurie ; l’autre sert de maison privée.

On pourra acheter séparément soit la pre­
mière maison bfitie sur un lot complet, soit la 
seconde avec le demi-lot restant, ow bien le 
tout ensemble.

S’adresser sur les lieux à
CJIKAKI/ES CLEMEXT.

Sorel, 2 juin 1874 .

FONDERIE “ SOREL, ”
PAR*

J. O, BELLEROSE,
Ancienne boutique do Pontbrîund à Bulleroso 

No, G, Ruk Sopiiik,
S O1 EtEl L*

A vendre ou a louer.
*■— ■ . •

a
%Uno magnifique maison en brique h 

deux étages, située sur la Rue Sophie 
No. 36. ..,. 1

S'adresser à
DAME VEUVE PEARCE.

Sorel, 20 uoût 1874.—jno.

Hercule Lafontaine
OBFEVltE ET BIJOUTIER

il ’

A l’honneur d’informer le publie en uénéml 
qu ayant laissé le mugusin de Mr. J. H. Wriehl 
il s’installera, b *

LE 10 AOUT COURANT,

dans le magasin appartenant if’M. N. Raiotte 
et ci-devant occupé par Mr.-D; Johnson, orfèvre.

Il aura .constamment ea mains un assortiment 
complet et vu lié de Montres, Chaînes de Montre 
Baguée, Epinglcties, Pendants d’Orcilles Loi 
quets, etc., etc., et se chargera de tout ordre 
qu’on voudra bien lui confier dans sa branche 
et se rapportant aux Horloge^ Montres, Joncs 
Anneaux, Pipes d’Ecume de Mer, Concertinas' 
Machines «\ Coudre, etc., etc.

• " •• *^1 » «1» • • * > t ••

H. LAFONTAINE. 
Sorel, 1er. août 1874.—3m.

Nous, soussignés, nommons J. H. Wright 
e Sorel, notre agent pour la vente de la vérita­

ble Machine il Coudre de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports A 
toutes les autres espèces de Machines h Coudr;

S. B. SCOTT & Co.
, B:TJ* î1, ^’right est agent pou:* la v«r 0 
te Machine» u Coudre de tous genres,

Sorel, 6 décembre 1871.—lau.

PRINCE 0F WALES HOTEL
PAH

GEO. BOISCLAIR,

Arlluibaslca-StuEon.

Los personne? qui voyagent sur le Onml 
Tronc, et qui armant à A ihaha-lu Sinion 
trouveront ù Hlôml loriu p:,r M Bni<--;.\air 
tout 1m confort .b sirnl»!»*. BonneinbU»,liqueurs 
choisie?, bon ht, ».m<-,

Arlhabai-ka Stî.tor, 17 Dec 1873 — nu.

Jbt. Saddle ér Suffi
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié JesM.van: Jki.’di et Samedi de chaque
inaine, en In Vi le «Je Snrel. No. 8, Rue 

Georges, «lans lu District »!»• Iticheheu, par

G. I. BART1IF, ICcii , Pi-dpri^iait-e,

et
JOS X. CHENE VE.T, Imprimeur 

Domiciliés No. 3G »-t 75. J'h.* King ([>u Roi).

J5âÿ**Gcu.\ (pu veuienl «liscnritinner vo«il obli- 
iî**s d’en donner avis r» fioant tu Cîazkttb 
à leur B lire;; u de Poste h Fexpireiioii .le l»*nr 
-mnes«re. Il c**va aussi nécessaire «F?cqniit»*r 
les arréragée, s’il y en n.

Tonies eon,MS|iniidnnc".c. He., doivent être 
a*Jre?sées an Reilnc.teur en chef. G. 1. Barile*, 
Eer., oH'i-aiichii s ei munies d’une signulurfi 
repponsabl»1.

Toutes correspondances d’uno nature per- 
sonuelle, seront eonsi.li'r es comme annonce* 
el chargée*; û tant la ligne.

Abonnement :

Edition Semi-Qcotidirnnk : 

Pour douze mois........................... ............
PO II r SIX IU OiS . . • # ...... • a • • ataaaaaa

$3.00
l 50

Edition Hedomadaihp [le Samedi]. •

Pour douze. moic......................................... $1.00
Pu u r six moi 0.50

Aucun abonnement pour moins de 3 mois.

L-s personnes payant un au d’avance & 
l’E I t on Semi-Quotidienne auront droit a un 
Volume valant $1 comme prime.

TARIF DES ANNONCES.

Les annonces sont toisées sur lype Brevier.

La 1ère. insertion par ligne.............. $0.08
Les insertions subséquenles | ar ligne 0.02

Une annonce d’une colonne avec con 
dilion pour l’année................. .. S50.00

do do une $ colonne pour l'année. 30.00 
do do un quart do do. .... 15.00

A cet établissement on «e charge do toutes es­
pèces d’ouvrages,'tels que 

Engins pour Bateaux ii vapeur
Engins pour Moulins

BOUILLOIRES,
Et toutes réparations dans ce genre d’ouvrages.

—aussi

Constamment en tnaîns
Tubes on for pour la Vapeur, l’Eau et le Gaz 

do 1.8 »\ 4 pouces do Diamètre; : fq, Jfjq 
Fixtures pour-Tubes, en for: Fixture > 

en Bronze Tuyaux ct‘ autres instruments.
Pactages en Caoiitchoùc ; do. on • Chanvre 

et en Lin, do. .patent.jSbap Stone i^F. A j 
Jauges pour vérifier 1a.Pression,.; Anglaises et 

Canadiennes ; Tiibcs en Verro (écossais) pour 
les Jauges ii eau. [ . V

Cuivre, Etain, Zinc et Antimoine on. lingots
' |ipr«l, 12 Dec. 1873.—I an.

Une annonce d’un corré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30 00

do
do

do pout) six j mois 1 do... 
do pour trois mois. do..

• v .v.onnbî ivili *«?• J'»»

18.00
10.00

Une annonce d’unè colonne Jour nu • 
mois, aveu condition............ < $12 00

do do une domi-colonne.un mois, do 7.00 
do do un quart Oo . ,do. do., 5.0Q

Y!

Adresse d’affuire, pas plus de 6 lignes, 
pour un &nm.••• »»•••• »#•• ••*».••

: « Yd
«5.00

1..H ii*#13
La circulation de ^çi'OwtU est aujoufd'hu 

de près de I.OOO et. le publio.tpouverà son
(mfoffi* .«ou^tton» «

Wispsbi» w
—s*? w

Toute annonce sah»' condition sera insérée 
jusqu’à contre ordre,dD8»cts'/ çtftt cts. la ligne. 
Et tout ordre pour dticonflniiéfWtffe annonça 
doit être fai j par écrit. .

’On accordera aiix pratiques une diminution 
libérale.;

Sorel. t / Mars *

8839


